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L’ESSENTIEL
Langue et style
1
Le lexique
Formation d’un mot
● Les mots peuvent être formés par dérivation : à par-
tir d’une base appelée radical, l’ajout d’un préfixe ou 
d’un suffixe permet d’en créer un nouveau. Le dérivé 
obtenu appartient souvent à une autre classe gramma-
ticale que le radical : fenêtre, défenestrer.
● La composition est un autre procédé utilisé pour 
former des mots : on relie deux mots qui ont par ailleurs 
une existence autonome dans la langue. La composition 
peut se faire à l’aide d’une proposition ou d’un trait 
d’union entre les deux mots ; ceux-ci peuvent également 
complètement fusionner et ne former qu’un seul terme : 
pomme de terre, porte-monnaie, portefeuille.
Sens d’un mot
● Un mot est un signifiant (forme sonore et visuelle), 
qui peut revêtir différents signifiés (sens). Le signifiant 
cœur, par exemple, a un 
sens propre (organe vital) et un 
sens figuré (le centre de quelque chose).
● On dit qu’un mot est polysémique lorsqu’il possède 
plusieurs significations. La polysémie d’un mot permet 
souvent de jouer sur le langage et d’enrichir la signifi-
cation d’un texte.
Un impôt qui doit rentrer facilement, c’est celui sur les 
portes et fenêtres.
▷
Alphonse A.
Le jeu de mots sur « rentrer » instaure un double sens 
comique.
● On appelle champ sémantique l’ensemble des sens 
d’un mot.
Connotation et dénotation
● La plupart des mots possèdent un sens dénoté (sens 
premier du mot, qui correspond à la définition du dic-
tionnaire) et un sens connoté (ensemble des images ou 
des pensées associées au mot).
L’automne est une saison 
(sens dénoté
), mais évoque 
souvent la mélancolie et les regrets 
(sens connoté)
.
● La connotation dépend non seulement du contexte 
d’utilisation, mais aussi de la subjectivité de l’émetteur 
et du récepteur, de leur histoire, de leur culture.
On parle de 
connotation méliorative lorsqu’un terme 
est associé à une image positive, et de connotation 
péjorative
 lorsqu’au contraire le mot renvoie à un juge-
ment dévalorisant. Ainsi, le mot mince (sens dénoté : 
qui a peu d’épaisseur) peut prendre une connotation 
méliorative (élancé, svelte) mais aussi une connotation 
péjorative (maigre, médiocre).
Champ lexical
● On appelle champ lexical l’ensemble des mots de 
différentes classes grammaticales qui, par leur sens 
dénoté ou connoté, se rattachent à un même domaine, 
à une même idée. Mer, bronzer, sable, vacances sont des 
mots appartenant au champ lexical de la plage.
● L’étude des champs lexicaux aide à construire l’inter-
prétation d’un texte. Dans une description, par exemple, 
l’analyse des mots renvoyant au champ lexical de l’ouïe, 
de la vue ou du toucher permet de mieux 
appréhender 
la perception du narrateur
.
Les crépuscules dans cet enfer africain se révélaient fameux. On n’y coupait pas. Tragiques chaque fois comme 
d’
énormes assassinats du soleil. Un immense chiqué. Seulement c’était beaucoup d’admiration pour un seul 
homme. Le ciel pendant une heure 
paradait tout giclé d’un bout à l’autre d’écarlate en délire, et puis le vert 
éclatait au milieu des arbres et montait du sol en traînées tremblantes jusqu’aux premières étoiles. Après ça 
le gris 
reprenait tout l’horizon et puis le rouge encore, mais alors fatigué le rouge et pas pour longtemps. 
Ça se terminait ainsi. Toutes les couleurs 
retombaient en lambeaux, avachies sur la forêt comme des oripeaux
après la centième.
▷
Louis-Ferdinand C, Voyage au bout de la nuit, 1932, © Éditions Gallimard.
● Avec le champ lexical de la démesure, la description 
des crépuscules africains devient une vision grandiose.
● S’y ajoute le champ lexical du spectacle ou du 
théâtre
 : le spectacle éminemment naturel qu’est le 
coucher de soleil devient sous la plume de Céline le 
comble de l’artifice.
● L’explosion pourtant ne dure qu’une heure, comme 
le montre l’évolution des termes appartenant au champ 
lexical du mouvement
.
● Les trois champs lexicaux fonctionnent de manière 
complémentaire pour rendre compte des caractéris-
tiques du spectacle.
  Interpréter des réseaux lexicaux
LA  MÉTHODE
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2
Lisez le texte suivant. Sur quoi repose 
l’étrangeté de la recette ?
– […] Ainsi, que faites-vous ce soir ?
– Je resterai, une fois de plus, dans la tradition de Gouffé 
en élaborant cette fois un andouillon des îles au porto 
musqué.
– Et ceci s’exécute ? dit Colin.
– De la façon suivante : Prenez un andouillon que vous 
écorcherez malgré ses cris. Gardez soigneusement la peau. 
Lardez l’andouillon de pattes de homards émincées et 
revenues à toute bride dans du beurre assez chaud. Faites 
tomber sur glace dans une cocotte légère. Poussez le feu, 
et sur l’espace ainsi gagné, disposez avec goût des rondelles 
de ris mitonné. Lorsque l’andouillon émet un son grave, 
retirez prestement du feu et nappez de porto de qualité. 
Touillez avec spatule de platine. Graissez un moule et ran-
gez-le pour qu’il ne rouille pas.
▷
Boris V, L’Écume des jours, 1947, © Société Nouvelle des 
Éditions Pauvert 1979, 1996 et 1998, © Librairie Arthème Fayard 
1999 pour l’édition en œuvre complète.
3
Relevez les mots appartenant au champ lexical 
de la maladie. Expliquez-en l’utilisation : 
quelle réalité sert-il à dénoncer ?
Le peuple a faim, le peuple a froid. La misère le pousse au 
crime ou au vice, selon le sexe. Ayez pitié du peuple, à qui 
le bagne prend ses fils, et le lupanar ses filles. Vous avez 
trop de forçats, vous avez trop de prostituées. Que prouvent 
ces deux ulcères ? Que le corps social a un vice dans le sang. 
Vous voilà réunis en consultation au chevet du malade : 
occupez-vous de la maladie.
▷
Victor H, Claude Gueux, 1834.
4
 La découverte des livres
a. 
Nommez le champ lexical auquel appartiennent tous 
les mots en gras.
b. Quel est le rapprochement créé par ce réseau lexical ?
Comment appelle-t-on cette figure de style ?
Quand je prenais un livre, j’avais beau l’ouvrir et le fermer 
vingt fois, je voyais bien qu’il ne s’altérait pas. Glissant sur 
cette substance incorruptible : le 
texte
1
, mon regard n’était 
qu’un minuscule accident de surface, il ne dérangeait rien, 
n’usait pas. Moi, par contre, passif, éphémère, j’étais un 
moustique 
ébloui, traversé par les feux d’un phare ; je 
quittais le bureau, j’éteignais : invisible dans les ténèbres, 
le livre 
étincelait toujours ; pour lui seul. Je donnerais à 
mes ouvrages la violence de ces jets de 
lumière corrosifs, 
et plus tard, dans les bibliothèques en ruines, ils survivraient 
à l’homme.
1.  En italique dans le texte original.
▷
Jean-Paul S, Les Mots, 1964, © Éditions Gallimard.
5
Identifiez le champ lexical dominant du passage. 
Commentez son utilisation.
L’avarice commence où la pauvreté cesse. Le jour où l’impri-
meur entrevit la possibilité de se faire une fortune, l’intérêt 
développa chez lui une intelligence matérielle de son état, 
mais avide, soupçonneuse et pénétrante. Sa pratique nar-
guait la théorie. Il avait fini par toiser d’un coup d’œil le 
prix d’une page et d’une feuille selon chaque espèce de 
caractère.
▷
Honoré  B, Illusions perdues, 1837.
6
 Un meuble ancien
a. 
Repérez le champ lexical dominant.
b. Quelle est sa connotation habituelle ?
Est-ce le cas dans ce poème ?
C’est un large buffet sculpté ; le chêne sombre,
Très vieux, a pris cet air si bon des vieilles gens ;
Le buffet est ouvert, et verse dans son ombre
Comme un flot de vin vieux, des parfums engageants ;
Tout plein, c’est un fouillis de vieilles vieilleries,
De linges odorants et jaunes, de chiffons
De femmes ou d’enfants, de dentelles flétries,
De fichus de grand-mère où sont peints des griffons ;
▷
Arthur R, Les Cahiers de Douai, « Le Buffet », 1870.
7
Quelles sont les saisons évoquées dans ce 
poème ? Quelles connotations y sont associées ? 
Relevez les champs lexicaux qui les développent.
Souvenir, souvenir, que me veux-tu ? L’automne
Faisait voler la grive à travers l’air atone,
Et le soleil dardait un rayon monotone
Sur le bois jaunissant où la bise détone.
Nous étions seul à seule et marchions en rêvant,
Elle et moi, les cheveux et la pensée au vent.
Soudain, tournant vers moi son regard émouvant :
« Quel fut ton plus beau jour ? » fit sa voix d’or vivant,
Sa voix douce et sonore, au frais timbre angélique.
Un sourire discret lui donna la réplique,
Et je baisai sa main blanche, dévotement.
– Ah ! les premières fleurs, qu’elles sont parfumées !
Et qu’il bruit avec un murmure charmant
Le premier oui qui sort des lèvres bien-aimées !
▷
Paul V, Poèmes saturniens, « Nevermore », 1866.
C’est de manière implicite qu’une saison est évoquée 
dans la dernière strophe.
POUR VOUS AIDER
S’ENTRAÎNER
Dans la phrase suivante, sur quoi repose le jeu de mots ?
Les miroirs feraient bien de réfléchir un peu avant de renvoyer les images.
▷
Jean C.
a. sur la connotation de miroirs b. sur la polysémie de réfléchir c.  sur la dénotation d’images
1
QUIZ
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La phrase
La phrase : un énoncé structuré
● La phrase se définit comme un énoncé composé de 
groupes de mots structurés formant une unité de sens. 
Un groupe structuré s’organise autour d’un mot noyau. 
● Un groupe peut être composé seulement du mot noyau 
ou élargi par d’autres groupes de mots, qu’on appelle 
expansions : 
sur
 le jardin est un groupe prépositionnel 
inclus dans le groupe verbal 
ouvrait
 sur le jardin.
● Une phrase longue peut présenter une suite de 
groupes de mots structurés, dont l’agencement ne doit 
rien au hasard : les répétitions et parallélismes de 
construction
 donnent un rythme à la phrase.
Elle dansait avec ivresse, avec emportement, grisée par le 
plaisir, ne pensant plus à rien, dans le triomphe de sa 
beauté, dans la gloire de son succès, dans une sorte de 
nuage de bonheur fait de tous ces hommages, de toutes 
ces admirations, de tous ces désirs éveillés, de cette vic-
toire si complète et si douce au cœur des femmes.
▷
Guy  M, « La Parure », 1884.
Le verbe principal dansait est aussitôt suivi de deux groupes 
prépositionnels commençant par avec, de deux groupes 
adjectivaux (commençant par les participes grisée et pen-
sant), de trois groupes prépositionnels commençant par 
dans, dont le dernier inclut quatre groupes prépositionnels 
commençant par de. La phrase, dont le rythme va croissant 
(2/3/4), mime la virevolte incessante de la valse.
L’ordre des mots
● Dans la langue française, la plupart des phrases 
déclaratives présentent le même ordre :
sujet + verbe + complément(s) essentiel(s)
+ complément(s) circonstanciel(s)
● Lorsqu’on veut mettre en valeur un groupe de mots 
à l’intérieur de la phrase, l’ordre habituel est remis en 
cause. Parmi les procédés de mise en valeur (dits empha-
tiques), on distingue :
– le recours à une 
tournure présentative, du type c’est… 
qui/que… ;
C’est avec lui que nous réussirons.
– le détachement d’un des groupes en tête de phrase, 
avec reprise par un pronom (procédé fréquent à l’oral) ;
Mes vrais amis, les reverrai-je un jour ?
Elle était pénible, cette fille.
– le simple déplacement au début ou à la fin de la 
phrase d’un groupe de mots.
Survint alors un événement tout à fait inattendu.
Phrase simple et phrase complexe
● Une proposition est un ensemble de groupes de mots 
qui s’articule autour d’un verbe conjugué. Une phrase 
simple comporte 
une seule proposition ; une phrase 
complexe, plusieurs propositions.
● Lorsqu’elles sont de même nature, les propositions 
peuvent être reliées entre elles par juxtaposition (c’est-
à-dire par un signe de ponctuation) ou par coordination
(c’est-à-dire par une conjonction de coordination ou un 
adverbe de liaison comme et, mais, car, puis…).
● Une phrase complexe qui se développe en de nom-
breuses propositions est une période. On parle de style 
lié
 lorsque la subordination est le procédé utilisé pour 
relier ces propositions, et de style coupé lorsque la 
juxtaposition est privilégiée. Avec le style coupé, c’est au 
lecteur de rétablir les liens logiques restés implicites.
● Lorsqu’une proposition fonctionne de manière auto-
nome, on dit qu’elle est indépendante.
Au contraire, on parle de 
subordonnée lorsqu’une pro-
position dépend d’une autre, appelée principale. La 
subordonnée commence par un mot subordonnant.
Type de 
subordonnée
Nature du mot 
subordonnant
Exemples de mots 
subordonnants
Conjonctive Conjonction de 
subordination 
(ou locution 
conjonctive)
Que, comme, si, 
quand, lorsque, 
parce que, puisque, 
avant que, bien 
que…
Interrogative 
indirecte
Mot interrogatif Si, qui, ce qui, que, 
ce que, quoi, quel, 
lequel, quand, où…
Relative Pronom relatif Qui, que, quoi, où, 
dont, lequel…
● Dans la plupart des cas, le pronom relatif, qui reprend 
un mot (appelé antécédent) présent dans la principale, 
a une fonction dans la subordonnée.
L’homme qui me parle est sourd.
Le pronom relatif qui reprend l’antécédent l’homme ; il 
est sujet du verbe parle. La relative entière a aussi une 
fonction ; ici, épithète liée de homme.
Selon leur fonction, on distingue les subordonnées com-
plétives
 qui ont une fonction essentielle (sujet, attribut, 
complément d’objet…) dans la phrase, des subordonnées 
circonstancielles qui ne sont pas indispensables.
INFO
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Complétez chaque mot en italique 
par une expansion, en respectant 
les indications données.
1. 
Un homme nous intriguait. (groupe prépositionnel)
2. C’est à ce moment que l’arbitre siffla la fin du match. 
(subordonnée relative)
3. Non, répondit-il, il n’en est pas question. (groupe 
 adjectival)
4. Marine attendait là. (groupe adverbial)
3
Conjuguez les verbes dans les subordonnées 
en étant attentif à la concordance des temps. 
Lorsqu’il y a plusieurs possibilités, quelle nuance 
de sens apporte le subjonctif ?
1. 
Je ne suis pas certaine de vouloir que l’on (se revoir).
2. Les policiers souhaitaient que quelqu’un (se confier).
3. Je ne pense pas qu’elle (réussir).
4. Le plaignant avait espéré que les magistrats (être 
convaincus) par ses arguments.
5. La morale voulait que l’homme (reconnaître) ses torts.
6. Il affirme que nous (partir).
4
Voici deux versions d’un vers de Rimbaud dans le 
poème « Sensation ». Pourquoi le poète a-t-il jugé 
nécessaire de réécrire ce vers ? Quelles remarques 
pouvez-vous faire concernant l’ordre des mots ?
1. 
Par les beaux soirs d’été
2. Par les soirs bleus d’été
5
 Une  période
a. 
De combien de propositions se compose cette phrase ? 
Comment sont-elles reliées entre elles ?
b. Repérez le rythme de la phrase, en vous appuyant sur 
l’étude des groupes de mots structurés.
Ô mort, nous te rendons grâces des lumières que tu répands 
sur notre ignorance : toi seule nous convaincs de notre 
bassesse, toi seule nous fais connaître notre dignité : 
si l’homme s’estime trop, tu sais déprimer son orgueil ; 
si l’homme se méprise trop, tu sais relever son courage ; 
et, pour réduire toutes ses pensées à un juste tempérament, 
tu lui apprends ces deux vérités, qui lui ouvrent les yeux pour 
bien se connaître : qu’il est méprisable en tant qu’il passe, 
et infiniment estimable en tant qu’il aboutit à l’éternité.
▷
Jacques-Bénigne B, Sermon sur la mort, 1662.
 Maîtriser la concordance des temps dans les subordonnées
● Principale + subordonnée à l’indicatif
Temps du verbe 
de la principale
Temps du verbe de la subordonnée Exemple
Présent Présent (action simultanée) J’apprends qu’elle déménage.
Passé composé (action antérieure ponctuelle) J’apprends qu’elle a déménagé.
Imparfait (action antérieure inscrite 
dans la durée)
J’apprends qu’elle déménageait.
Futur (action postérieure) J’apprends qu’elle déménagera.
Passé Imparfait (action simultanée) J’ai appris/j’apprenais qu’elle déménageait.
Plus-que-parfait (action antérieure) J’ai appris/j’apprenais qu’elle avait déménagé.
Futur du passé = conditionnel présent 
(action postérieure)
J’ai appris/j’apprenais qu’elle déménagerait.
● Principale + subordonnée au subjonctif
Temps du verbe 
de la principale
Temps du verbe de la subordonnée Exemple
Présent Présent (action simultanée ou postérieure) Elle apprécie qu’ils viennent.
Passé (action antérieure) Elle apprécie qu’ils soient venus.
Passé Imparfait (action simultanée) Elle apprécia/elle appréciait qu’ils vinssent.
Plus-que-parfait (action antérieure) Elle apprécia/elle appréciait qu’ils fussent venus.
LA  MÉTHODE
S’ENTRAÎNER
Qu’il réponde sans tarder est indispensable.
1. La proposition soulignée est une :
a. principale  b. subordonnée conjonctive  c. subordonnée relative
2. Le verbe répondre est conjugué :
a. au présent de l’indicatif  b. au présent du subjonctif  c. à l’imparfait du subjonctif
1
QUIZ
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Les modes et leurs valeurs
● On distingue :
– d’une part
, les modes impersonnels, qui ne varient pas 
en personne : l’
infinitif (finir), le participe (passé : fini, 
présent : finissant), le gérondif (en finissant) ;
– d’autre part, les
 modes personnels.
● Parmi les modes personnels :
– l’
indicatif permet d’exprimer une action présentée 
comme réelle ;
– le 
subjonctif est utilisé pour des actions éventuelles, 
soumises au jugement, à la volonté ou aux sentiments 
de l’énonciateur ;
– l’
impératif est le mode de l’ordre ou du conseil.
● Le conditionnel, autrefois considéré comme un mode 
à part entière, est parfois intégré à l’indicatif, notam-
ment lorsqu’il exprime le futur du passé. Il peut expri-
mer une action hypothétique ou l’atténuation d’un ordre 
dans un souci de politesse.
Les temps et leurs valeurs
● À l’intérieur de chacun des modes, les temps fonc-
tionnent par paires : à chaque temps simple (une seule 
forme verbale) correspond un temps composé (une 
forme verbale composée de deux éléments, un auxiliaire 
conjugué à un temps simple suivi d’un participe passé).
● Les temps composés ont une valeur d’accompli et 
d’antériorité
 par rapport aux temps simples.
● Valeurs des quatre temps simples de l’indicatif
Passé simple Imparfait
–  action au premier plan 
du récit
–  action limitée 
dans le temps
– valeur descriptive
–  action à l’arrière-plan 
du récit
–  action répétée 
ou habituelle
Présent Futur
–  action située au moment 
de l’énonciation
–  présent de narration 
(ou historique)
–  présent de vérité 
générale
– présent d’habitude
–  action postérieure au 
moment de l’énonciation
– ordre ou conseil
– probabilité
–  vérité atténuée 
par politesse
– futur de narration
Les voix
● Tous les verbes peuvent être conjugués à la voix 
active
 : le sujet accomplit l’action indiquée par le verbe.
● Seuls les verbes transitifs directs (c’est-à-dire les 
verbes qui se construisent avec un COD) peuvent être 
conjugués à la voix passive, avec l’auxiliaire être ; le sujet 
subit l’action exprimée par le verbe.
Voix active
Temps simples Temps composés
Indicatif
– présent : il voit
– imparfait : il voyait
– passé simple : il vit
– futur simple : il verra
Indicatif
– passé composé : il a vu
– plus-que-parfait : il avait vu
– passé antérieur : il eut vu
– futur antérieur : il aura vu
Conditionnel présent :
il verrait
Conditionnel passé :
il aurait vu
Subjonctif présent :
qu’il voie
Subjonctif passé :
qu’il ait vu
Voix passive
Temps simples Temps composés
Indicatif
– présent : il est vu
– imparfait : il était vu
– passé simple : il fut vu
– futur simple : il sera vu
Indicatif
– passé composé : il a été vu
– plus-que-parfait : il avait été vu
– passé antérieur : il eut été vu
– futur antérieur : il aura été vu
Conditionnel présent :
il serait vu
Conditionnel passé :
il aurait été vu
Subjonctif présent :
qu’il soit vu
Subjonctif passé :
qu’il ait été vu
Quelques particularités
● Le verbe pronominal
Il est toujours accompagné d’un pronom personnel 
réfléchi
 : je 
me
 réveille, réveille-
toi
, ne 
te
 réveille pas.
● La tournure impersonnelle
Certains verbes sont conjugués à la troisième personne 
du singulier, sans que le pronom sujet 
il
 ait la moindre 
identité
 : 
il
 pleut ; 
il
 survient un événement inattendu.
La lettre, écrite il y a dix jours, est arrivée ce matin. Conrad a aussitôt saisi l’enveloppe et l’a bien regardée. 
Nous nous sommes alors 
évertués à déchiffrer l’identité du destinataire, parfaitement illisible. Ce n’est pas 
étonnant que la lettre se soit 
perdue ! Je me suis ensuite levée ; nous nous sommes souri et, enfin, nous nous 
sommes 
embrassés.
 Accorder correctement un participe passé
LA  MÉTHODE
▶
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Dans le texte suivant, relevez les verbes 
conjugués au subjonctif.
Puisque vous voulez absolument qu’on vous rende votre 
petite boîte, la voilà. Je vous conjure de conserver et de 
recevoir, aussi tendrement que je vous le donne, un petit 
présent qu’il y a longtemps que je vous destine. J’ai fait 
retailler le diamant avec plaisir, dans la pensée que vous le 
garderez toute votre vie. Je vous en conjure, ma chère bonne, 
et que jamais je ne le voie en d’autres mains que les vôtres. 
Qu’il vous fasse souvenir de moi et de l’excessive tendresse 
que j’ai pour vous, et par combien de choses je voudrais 
vous la pouvoir témoigner en toutes occasions, quoi que 
vous puissiez croire là-dessus.
▷
Madame  S, Lettres, 1671.
3
Accordez correctement les participes passés.
Lorsqu’elle est (entré), elle a (fermé) la porte à clef. Ainsi 
(protégé) par le solide battant de chêne, elle s’est (dirigé) 
vers le miroir, s’est (souri) à elle-même, avant de com-
mencer sa toilette. Elle s’est (lavé) les cheveux.
Mais cette activité a (pris) fin très vite : elle s’est (perdu) 
dans ses pensées, et petit à petit, s’est (blotti) dans le coin 
encombré de linge. Peu après, se reprenant, elle s’est 
(avancé) vers la baignoire, qu’elle a (vidé) en pensant à 
autre chose. C’est alors qu’elle s’est (évanoui), sans faire 
un bruit.
4
Relevez les verbes conjugués et, pour chacun 
d’eux, indiquez son temps et sa valeur.
J’ai vu, ces jours passés, une chose hideuse.
Il était à peine jour, et la prison était pleine de bruit. On 
entendait ouvrir et fermer les lourdes portes, grincer les 
verrous et les cadenas de fer, carillonner les trousseaux de 
clefs entre-choqués à la ceinture des geôliers, trembler les 
escaliers du haut en bas sous des pas précipités, et des voix 
s’appeler et se répondre des deux bouts des longs corridors. 
Mes voisins de cachot, les forçats en punition, étaient plus 
gais qu’à l’ordinaire. Tout Bicêtre semblait rire, chanter, 
courir, danser.
Moi, seul muet dans ce vacarme, seul immobile dans ce 
tumulte, étonné et attentif, j’écoutais.
Un geôlier passa.
Je me hasardai à l’appeler et à lui demander si c’était fête 
dans la prison.
– Fête si l’on veut ! me répondit-il. C’est aujourd’hui qu’on 
ferre les forçats qui doivent partir demain pour Toulon. 
Voulez-vous voir, cela vous amusera.
C’était en effet, pour un reclus solitaire, une bonne fortune 
qu’un spectacle, si odieux qu’il fût. J’acceptai l’amusement.
▷
Victor H, Le Dernier Jour d’un condamné, 1829.
S’ENTRAÎNER
Quel temps est employé dans la phrase suivante ?
Le navire a été brutalement englouti par les flots.
a. passé composé  b. passé antérieur  c. passé composé passif
1
QUIZ
● Règle générale
Emploi Règle d’accord Exemple
Le participe est employé seul. Il fonctionne comme un adjectif qualificatif et 
s’accorde donc en genre et en nombre avec le nom.
La lettre, écrit
e
 il y a 
dix jours.
Le participe est employé avec être.
Il s’accorde avec le sujet. La lettre est arriv
ée
.
Le participe est employé 
avec avoir.
Il ne s’accorde jamais avec le sujet, mais il s’accorde 
avec le COD si celui-ci est placé avant le verbe.
Il l’a bien regard
ée
. (« l’ » 
remplace « la lettre ».)
● Cas du participe passé d’un verbe pronominal
Type de verbe pronominal Règle d’accord Exemple
Verbe essentiellement pronominal 
(s’évanouir, se blottir, s’abstenir, 
s’enfuir…).
Le participe passé 
s’accorde avec le sujet.
Nous nous sommes évertu
és
à déchiffrer.
Verbe pronominal de sens passif 
(se vendre, se construire, 
se perdre…).
Le participe passé 
s’accorde avec le sujet.
Il n’est pas étonnant que la lettre se soit perd
ue
 (ait été 
perd
ue
).
Verbe pronominal de sens réfléchi 
(il exprime une action faite par le 
sujet lui-même) ou réciproque 
(il exprime une action 
que plusieurs sujets exercent 
les uns sur les autres).
Le participe passé 
s’accorde avec le COD
si celui-ci est placé 
avant le verbe.
Nous nous sommes embrass
és
.
Remarques :
– le participe passé dans nous nous sommes sour
i
 ne 
s’accorde pas car le pronom réfléchi nous est COI.
– le participe passé ne s’accorde pas dans nous nous 
sommes lav
é
 les mains car le COD (les mains) est placé 
après le verbe.
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Pour s’assurer de la bonne compréhension d’un texte, il 
est nécessaire d’identifier le type auquel il appartient. 
La cohérence interne d’un texte repose ensuite sur la 
progression, les procédés de reprise et les connecteurs
utilisés.
Les types de textes
● On distingue quatre grands types de textes. Le texte 
narratif raconte un événement ou une histoire : il fait 
intervenir des personnages, et les actions se succèdent 
dans le temps. Le texte descriptif permet au lecteur de 
se représenter une scène, un être ou une chose. Le texte 
explicatif fait comprendre le fonctionnement de 
quelque chose. Le texte argumentatif cherche à 
convaincre son destinataire d’une thèse. Au sein d’un 
même ouvrage, ces types de texte sont souvent combi-
nés, comme lorsqu’une description succède à une 
narration.
● Un même texte peut aussi avoir plusieurs visées. La 
fable, par exemple, est un texte narratif qui, en plus 
d’offrir une lecture plaisante, poursuit une visée argu-
mentative, explicitée ou non par une morale.
La progression d’un texte
● Pour assurer la cohérence d’un texte, il est nécessaire 
que chaque phrase apporte une nouvelle information
par rapport à la précédente. Les informations données 
dans chaque phrase doivent s’enchaîner selon une pro-
gression claire.
● Mais il arrive que l’on observe, à l’inverse, une rup-
ture thématique
 : une phrase apparaît, sans lien avec le 
thème initial. Dans un récit, cela sert souvent à marquer 
un tournant.
Je savais parfaitement ce qui allait arriver. Fatigué 
d’avance, je me préparai à l’inévitable discussion. Un cri 
d’oiseau déchira le ciel. Je me lançai.
Les procédés de reprise
Dans un texte, des éléments déjà nommés peuvent être 
repris à l’identique ou remplacés par des 
substituts.
● On parle de reprise pronominale lorsque l’élément est 
remplacé par un pronom.
Le Duc prit place. Le roi lui adressa la parole, et celui-ci en 
profita pour placer son mot.
● On parle de reprise nominale lorsque l’élément est 
remplacé par un groupe nominal de sens proche. On 
peut ainsi utiliser un synonyme (le jeune garçon devient 
le jouvenceau), une périphrase (l’homme du 18 juin pour
De Gaulle), un nom générique (les vertes vallées
deviennent le paysage). Ces substituts lexicaux per-
mettent d’ajouter des informations à l’élément initial.
Les connecteurs
Les connecteurs sont des 
outils de liaison qui per-
mettent de structurer un texte. Il peut s’agir d’adverbes, 
de conjonctions (de coordination ou de subordination) 
ou de prépositions.
● Les connecteurs logiques établissent entre les élé-
ments une relation logique (opposition, cause, consé-
quence, condition, concession, addition, comparaison, 
but…). Ils sont fréquents dans les passages argumenta-
tifs et explicatifs.
Elle est malade, car elle a eu très froid cette nuit.
● Les connecteurs spatiaux organisent l’espace évoqué. 
Ils sont très utilisés dans les passages descriptifs.
La chambre était un grenier ; dans l’angle opposé au lit, 
une table ; au fond, un placard qui fermait mal.
● Les connecteurs temporels expriment un rapport de 
temps entre deux actions. Ils sont majoritaires dans les 
passages narratifs.
Il décida de s’y rendre, puis d’effectuer le trajet de retour 
en passant par la rue Misère. Il se rendit compte peu de 
temps après que c’était ridicule.
Donc, ce soir-là, comme tous les soirs, nous attendions l’entrée de figures inconnues.
Il n’en vint que deux, mais très étranges, un homme et une femme : le père et la fille. Ils me firent l’effet, tout de 
suite, de personnages d’Edgar Poe ; et pourtant, il y avait en eux un charme malheureux ; je me les représentai 
comme des victimes de la fatalité. L’homme était très grand et maigre, un peu voûté, avec des cheveux tout blancs, 
trop blancs pour sa physionomie jeune encore ; et il avait dans son allure et dans sa personne quelque chose de 
grave, cette tenue austère que gardent les protestants. La fille, âgée peut-être de vingt-quatre ou vingt-cinq ans, 
était petite, fort maigre aussi, fort pâle, avec un air las, fatigué, accablé… Elle était assez jolie, cette enfant, 
d’une beauté diaphane d’apparition… 
▷
Guy  M, Contes fantastiques, « Le Tic », 1884.
  Analyser les procédés de reprise
LA  MÉTHODE
▶
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 Une  fable
a. 
Quels types de texte peut-on repérer dans cette fable ?
b. Quelle est la visée de cette fable ? Est-elle explicite ?
Deux mulets cheminaient, l’un d’avoine chargé,
L’autre portant l’argent de la gabelle.
Celui-ci, glorieux d’une charge si belle,
N’eût voulu pour beaucoup en être soulagé.
Il marchait d’un pas relevé,
Et faisait sonner sa sonnette :
Quand, l’ennemi se présentant,
Comme il en voulait à l’argent,
Sur le mulet du fisc une troupe se jette,
Le saisit au frein et l’arrête.
Le mulet, en se défendant,
Se sent percé de coups ; il gémit, il soupire.
Est-ce donc là, dit-il, ce qu’on m’avait promis ?
Ce mulet qui me suit du danger se retire ;
Et moi j’y tombe et je péris !
– Ami, lui dit son camarade,
Il n’est pas toujours bon d’avoir un haut emploi :
Si tu n’avais servi qu’un meunier, comme moi,
Tu ne serais pas si malade.
▷
Jean  L F, Fables (I, 4), « Les deux mulets », 1668.
3
Relevez les connecteurs temporels utilisés. 
Quel procédé narratif mettent-ils en évidence ?
Et avant que Dantès eût songé à ouvrir la bouche pour lui 
répondre […], le geôlier avait pris le lampion, et, refermant 
la porte, enlevé au prisonnier ce reflet blafard qui lui avait 
montré comme à la lueur d’un éclair les murs ruisselants de 
sa prison.
Alors il se trouva seul dans les ténèbres et dans le silence, 
aussi muet et aussi sombre que ces voûtes dont il sentait le 
froid glacial s’abaisser sur son front brûlant. Quand les 
premiers rayons du jour eurent ramené un peu de clarté 
dans cet antre, le geôlier revint avec ordre de laisser le 
prisonnier où il était.
▷
Alexandre D, Le Comte de Monte-Cristo, 1844.
4
 Un texte descriptif
a. 
Relevez les connecteurs spatiaux employés dans le texte.
b. Quelle est l’impression donnée par cette description ?
[…] il vit au-dessus de sa tête un ciel noir et tempétueux, 
à la surface duquel le vent balayait quelques nuages rapides, 
découvrant parfois un petit coin d’azur rehaussé d’une 
étoile ; devant lui s’étendait la plaine sombre et mugissante, 
dont les vagues commençaient à bouillonner comme à 
l’approche d’une tempête, tandis que derrière lui, plus noir 
que la mer, plus noir que le ciel, montait, comme un fantôme 
menaçant, le géant de granit, dont la pointe sombre sem-
blait un bras étendu pour ressaisir sa proie ; sur la roche la 
plus haute était un falot éclairant deux ombres.
▷
Alexandre D, Le Comte de Monte-Cristo, 1844.
Notez la connotation des adjectifs plusieurs fois répétés.
POUR VOUS AIDER
5
 Un jeune homme
a. 
Relevez les substituts employés pour désigner (totale-
ment ou en partie) le jeune homme.
b. Dites en quoi ces différentes reprises permettent 
d’assurer la progression du texte.
Avec la vivacité et la grâce qui lui étaient naturelles quand 
elle était loin du regard des hommes, Mme de Rênal sortait 
par la porte-fenêtre du salon qui donnait sur le jardin, quand 
elle aperçut près de la porte d’entrée la figure d’un jeune 
paysan presque encore enfant, extrêmement pâle et qui 
venait de pleurer. Il était en chemise bien blanche, et avait 
sous le bras une veste fort propre de ratine violette.
Le teint de ce petit paysan était si blanc, ses yeux si doux, 
que l’esprit un peu romanesque de Mme de Rênal eut 
d’abord l’idée que ce pouvait être une jeune fille déguisée, 
qui venait demander quelque grâce à M. le Maire. Elle eut 
pitié de cette pauvre créature, arrêtée à la porte d’entrée, et 
qui évidemment n’osait pas lever la main jusqu’à la sonnette.
▷
S, Le Rouge et le Noir, 1830.
S’ENTRAÎNER
● Comprendre les enjeux
Un texte descriptif, notamment un portrait, a recours 
à de multiples substituts pour désigner les personnages. 
En plus d’éviter les répétitions, chaque terme de reprise 
permet de construire le portrait
.
● Relever les reprises pronominales
Le texte dresse le portrait de deux figures inconnues. 
Les reprises pronominales sont assez neutres : ils, eux, 
les, puis il et elle. Les pronoms sont tantôt sujets tantôt 
objets dans les phrases, mais, même en position de 
sujets, ils sont employés dans des tournures de sens 
passif (firent l’effet) ou accompagnés du verbe être. Les 
deux personnages sont bien objets de la description.
● Relever les reprises nominales
Un homme, le père, l’ homme sont les termes employés 
pour le premier personnage. Une femme, la fille, la fille, 
cette enfant sont des substituts qui révèlent une pro-
gression
 claire : on passe du statut officiel (sexe fémi-
nin, fille de) à l’impression d’innocence et de fragilité 
que le personnage (fille, enfant) a laissée sur le narra-
teur, impression soulignée par les termes victimes, 
petite, pâle, diaphane, apparition.
De quel type de texte s’agit-il ?
L’art d’apprendre se réduit donc à imiter longtemps et à copier longtemps, comme le moindre musicien le sait, 
et le moindre peintre. 
▷ 
A, Propos sur l’éducation, 1932.
a. narratif  b. descriptif  c. explicatif  d. argumentatif
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5
La situation d’énonciation
Définir la situation d’énonciation d’un 
énoncé (message 
écrit ou oral), c’est identifier l’émetteur (qui parle ?), le 
récepteur (à qui ?), le contexte de production (où et 
quand le message a-t-il été produit ?) et la visée de 
l’énonciateur.
Deux types d’énoncés
● Parfois, l’énoncé ne fait pas référence à la situation 
d’énonciation
. C’est le cas :
– des sentences ou explications, au présent de vérité 
générale ;
La raison du plus fort est toujours la meilleure.
▷
Jean  L F, Fables, « Le Loup et l’Agneau », 1668.
– des récits à la troisième personne, au passé simple, 
à l’imparfait ou au présent de narration.
Et il se remit à manger son pain et son fromage en acco-
tant son épaule sur le montant de la fenêtre […].
▷
Honoré  B, Le Colonel Chabert, 1844.
● Lorsqu’un énoncé écrit fait référence à la situation 
d’énonciation
, il se rapproche du discours oral. Il se 
caractérise alors principalement par des marques de 
première et/ou de deuxième personne, et par l’emploi 
du présent d’énonciation comme temps de référence. 
On peut trouver également le passé composé, l’imparfait 
ou le futur.
Vous savez, ma belle, qu’on ne se baigne pas tous les jours.
▷
Madame  S, Lettres, 1657.
● Ces deux types d’énoncés ne sont pas étanches : les 
passages de l’un à l’autre sont extrêmement fréquents.
Les indices de subjectivité
● Même en l’absence de marques de la première per-
sonne, la présence de l’émetteur est parfois perceptible 
dans son énoncé à travers l’emploi d’un vocabulaire 
affectif 
ou évaluatif, ainsi que de modalisateurs (mots 
ou expressions qui signalent le degré d’adhésion de 
l’émetteur à son énoncé).
● Ces indices de subjectivité peuvent être des adjectifs
(péjoratifs ou laudatifs), des signes de ponctuation
(point d’exclamation, points de suspension…), des 
adverbes (certainement, peut-être…), des verbes (croire, 
douter, pouvoir, devoir…), l’emploi d’un 
mode comme 
le conditionnel…
Lui, passionné, studieux, austère, et ayant déjà trouvé une 
épouse dans son Art ; elle, une jeune fille d’une très rare 
beauté, et non moins aimable que pleine de gaieté : rien 
que lumière et sourires.
▷
Edgar Allan P, Le Portrait ovale, 1842.
L’implicite
● Un énoncé peut comporter des informations expli-
cites (clairement exprimées) et des informations impli-
cites : on appelle ainsi ce qui, sans être dit, est 
sous-entendu par l’émetteur.
● Tout en instaurant une relation complice entre l’émet-
teur et le lecteur, l’implicite, en laissant une grande part 
à l’interprétation, peut ouvrir sur une certaine ambiguïté.
L’ironie crée un décalage entre l’énoncé et la situation, 
à laquelle les paroles ne s’adaptent pas. Cette figure de 
pensée repose sur l’implicite.
INFO
En approchant de la ville, ils rencontrèrent un nègre étendu par terre, n’ayant plus que la moitié de son habit, 
c’est-à-dire d’un caleçon de toile bleue ; il manquait à ce pauvre homme la jambe gauche et la main droite.
« Eh ! mon Dieu ! lui dit Candide en hollandais, que fais-tu là, mon ami, dans l’état horrible où je te vois ?
– J’attends mon maître, M. Vanderdendur, le fameux négociant, répondit le nègre.
– Est-ce M. Vanderdendur, dit Candide, qui t’a traité ainsi ?
– Oui, monsieur, dit le nègre, c’est l’usage. On nous donne un caleçon de toile pour tout vêtement deux fois l’année. 
Quand nous travaillons aux sucreries, et que la meule nous attrape le doigt, on nous coupe la main ; quand nous 
voulons nous enfuir, on nous coupe la jambe : je me suis trouvé dans les deux cas. C’est à ce prix que vous mangez 
du sucre en Europe. Cependant, lorsque ma mère me vendit dix écus patagons sur la côte de Guinée, elle me disait : 
“Mon cher enfant, bénis nos fétiches, adore-les toujours, ils te feront vivre heureux ; tu as l’honneur d’être esclave de 
nos seigneurs les blancs, et tu fais par là la fortune de ton père et de ta mère.” Hélas ! je ne sais pas si j’ai fait leur 
fortune, mais ils n’ont pas fait la mienne. Les chiens, les singes et les perroquets sont mille fois moins malheureux 
que nous ; les fétiches hollandais qui m’ont converti me disent tous les dimanches que nous sommes tous enfants 
d’Adam, blancs et noirs. Je ne suis pas généalogiste ; mais si ces prêcheurs disent vrai, nous sommes tous cousins 
issus de germain. Or vous m’avouerez qu’on ne peut pas en user avec ses parents d’une manière plus horrible.
▷
V, Candide ou l’Optimisme, 1759.
  Analyser l’énonciation et comprendre l’implicite
LA  MÉTHODE
▶














[image: ]17
FRANÇAIS
2
Dites ce que vous savez de la situation 
d’énonciation : qui parle ? à qui ? où ? quand ? 
Quel est le but ?
Elles arrivent par des voies détournées et ne semblent 
jamais renoncer à mener l’assaut. Pour décrire les espèces 
invasives, animales et végétales, qui passent en permanence 
les frontières des États-Unis, 
Time
 a choisi, dans son numéro 
du 28 juillet, d’invoquer le jeu culte « Space Invaders » […].
Exagéré ? Pas tant que ça. Car les espèces invasives, que ce 
soit des algues, des moustiques tigrés ou des écureuils, sont 
bel et bien « ces envahisseurs de l’espace » décrits sur la 
couverture de 
Time
.
▷
Courrier international, 21 juillet 2014, DR.
3
Pour chaque extrait, indiquez le type de texte 
(narratif, descriptif, argumentatif…), puis étudiez 
l’implication de l’émetteur par le relevé précis 
des indices de subjectivité.
Document 1
La pluie, poussée par le vent qu’on entendait hululer, tam-
bourinait contre les carreaux de la fenêtre sans rideaux. À 
travers les vitres brouillées je découvrais un paysage de toits 
mouillés sur lequel le ciel plombé répandait une déprimante 
teinte vénéneuse. Un linge douteux flottait tristement, 
comme l’emblème d’une lamentable reddition, à la man-
sarde d’un immeuble voisin. Sur la gauche, devait s’élever 
l’hôtel Clisson ou Soubise, où sont conservées les Archives 
nationales. Droit devant, une haute cheminée émergeait du 
chaos de toits, signalant un pétrin de boulanger ou un 
atelier de fondeur. La fumée qui s’en échappait rejoignait 
les nuages noirs et s’y incorporait.
▷
Léo M, Fièvre au Marais, 1955, © Fleuve Noir.
Document 2 
Dans ses productions exemplaires, [le roman policier] n’est 
plus depuis longtemps une mixture où se fondent les eaux 
usées des romans d’aventures, des livres de chevalerie, des 
légendes, des contes de fées, mais un genre stylistique bien 
défini qui présente résolument un monde à lui, avec des 
moyens esthétiques qui lui sont propres.
▷
Siegfried K, Le Roman policier, 1981, 
traduit par Geneviève Rochlitz © 1981, Éditions Payot & Rivage, 
Petite Bibliothèque Payot.
4
 Une énonciation complexe
a. 
Cet extrait fait-il référence à la situation d’énoncia-
tion ? Le romancier s’implique-t-il dans son énoncé ?
b. Quelle thèse défend-il de manière implicite ?
Jacques commença l’histoire de ses amours. C’était l’après-
dînée : il faisait un temps lourd ; son maître s’endormit. La 
nuit les surprit au milieu des champs ; les voilà fourvoyés. […]
Vous voyez, lecteur, que je suis en beau chemin, et qu’il ne 
tiendrait qu’à moi de vous faire attendre un an, deux ans, 
trois ans, le récit des amours de Jacques, en le séparant de 
son maître et en leur faisant courir à chacun tous les hasards 
qu’il me plairait. Qu’est-ce qui m’empêcherait de marier le 
maître et de le faire cocu ? d’embarquer Jacques pour les 
îles ? d’y conduire son maître ? de les ramener tous deux 
en France sur le même vaisseau ? Qu’il est facile de faire 
des contes ! Mais ils en seront quittes l’un et l’autre pour 
une mauvaise nuit, et vous pour ce délai.
▷
Denis D, Jacques le Fataliste, 1796.
S’ENTRAÎNER
● Étudier l’énonciation
Le récit, mené par un narrateur extérieur, laisse place 
dès la ligne 3 à un dialogue entre Candide et le « nègre 
de Surinam ». Mais les paroles de l’esclave ne s’adressent 
pas seulement à Candide : le je de l’esclave devient un 
nous, et le vous finit par englober tous les Européens.
● Analyser les marques de la subjectivité
Dans les premières lignes, l’emploi de l’adjectif pauvre
semble révéler la compassion du narrateur pour l’es-
clave ; cette prise de position est pourtant nuancée par 
l’apparente objectivité de la description qui évoque sur 
le même plan les vêtements déchirés et les membres 
amputés. La longue intervention de l’esclave est égale-
ment très neutre : hormis l’interjection hélas !, le per-
sonnage s’exprime sans pathos. De fait, Candide est le 
seul à exprimer l’horreur que lui inspire la situation 
extrême de l’esclave, à travers des exclamations, l’apos-
trophe chaleureuse mon ami et l’adjectif horrible.
● Comprendre la visée du texte
Cette apparente objectivité, ce refus d’un registre 
pathétique attendu répondent à une volonté argumen-
tative manifeste de l’auteur. Il s’agit de dénoncer expli-
citement
 un commerce qui entraîne la mort d’êtres 
humains (jeu sur le champ sémantique du terme prix).
Voltaire dénonce également implicitement l’inversion 
des valeurs opérée par la logique esclavagiste, ainsi que 
la religion chrétienne qui avalise ce système de pensée 
sans se formaliser ni de ses conséquences inhumaines 
ni des contradictions avec le dogme (d’après la Bible, 
tous les hommes devraient être égaux).
Si la visée du texte n’est pas de revendiquer l’égalité 
entre Blancs et Noirs, l’ironie qui transparaît en fait 
néanmoins un réquisitoire contre la maltraitance des 
esclaves et l’hypocrisie de la religion.
Dans la phrase suivante, quel est le modalisateur ?
Y a-t-il plus exécrable tyrannie que celle de verser le sang à son gré, sans en rendre la moindre raison ?
▷
V, « Lettre à d’Argental », 5 juillet 1762.
a. exécrable tyrannie  b. verser le sang  c. la moindre raison
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Une figure de style sert à rendre plus expressif un 
énoncé
, grâce à une utilisation particulière du lexique 
ou de la syntaxe.
Les figures d’analogie ou de ressemblance
● La comparaison rapproche deux éléments, nommés 
comparé et comparant, à l’aide d’un outil comparatif : 
comme, pareil à, ressembler…
Et le vers rongera ta peau comme un remords.
▷
Charles B, Les Fleurs du mal, 
« Remords posthume », 1857.
● La métaphore rapproche deux réalités, mais sans outil 
comparatif. Parfois, le comparé est passé sous silence.
L’or du soir qui tombe.
▷
Victor H, Les Contemplations, 
« Demain dès l’aube », 1856.
L’or du soir est le comparant. Le comparé, la lumière du 
soleil couchant, n’est pas nommé.
● La personnification prête des caractéristiques 
humaines à ce qui ne l’est pas.
Rome à ne vous plus voir m’a-t-elle condamnée ?
▷
Jean R, Bérénice, 1670.
Les figures de substitution
● La périphrase remplace un mot par une expression 
plus développée. Elle permet d’éviter une répétition et 
attire l’attention sur une qualité.
Le roi des animaux
pour
le lion.
● La métonymie désigne une chose par un terme qui 
lui est proche. Elle peut désigner le contenant pour le 
contenu (finis ton assiette pour finis ce qui est dans ton 
assiette), le lieu pour la personne (les déclarations de 
l’ Élysée pour les déclarations du Président), etc.
● L’ antiphrase remplace une idée par son contraire, sans 
laisser le moindre doute sur le sens réel de la phrase. 
Figure de l’ironie, elle introduit une certaine complicité 
entre l’émetteur et le récepteur.
Ah, c’est du propre !
Les figures d’opposition
● L’ antithèse met en relation deux mots de sens oppo-
sés, de manière à souligner le contraste.
Ton bras est invaincu mais non pas invincible.
▷
Pierre C, Le Cid, 1636.
● L’ oxymore oppose deux termes qui sont dépendants 
grammaticalement dans la phrase.
Un affreux soleil noir d’où rayonne la nuit
▷
Victor H, Les Contemplations, 1856.
Les figures d’atténuation ou d’exagération
● L’ euphémisme sert à atténuer une réalité, jugée sou-
vent trop brutale ou trop désagréable.
Elle nous a quittés
pour
Elle est morte.
● La litote est utilisée pour dire moins, mais de manière 
à suggérer plus.
Ce film n’est pas mal
pour
C’est un assez bon film.
● L’ hyperbole permet d’exagérer une situation, en 
employant des termes trop forts.
Il est mort de rire.
Les figures de construction
● L’ énumération présente une succession de termes, 
qui vont souvent en s’intensifiant. Le rythme s’accélère, 
et peut produire un effet de gradation.
Va, cours, vole et nous venge !
▷
Pierre C, Le Cid, 1636.
● L’ anaphore reprend le même mot ou la même expres-
sion en tête de phrase, de vers ou de paragraphe.
C’est qu’un souffle, tordant ta grande chevelure, […]
C’est que la voix des mers folles, immense râle, […].
▷
Arthur R, Poésies, « Ophélie », 1870.
● Le parallélisme répète la même construction plu-
sieurs fois, afin de souligner une ressemblance ou une 
opposition.
Ce cœur qui haïssait la guerre voilà qu’il bat pour le 
combat et la bataille !
Ce cœur qui ne battait qu’au rythme des marées […]
voilà qu’il se gonfle […]. 
▷
Robert D, dans L’Honneur des poètes, 1943, © Minuit.
● Le chiasme fait se suivre deux expressions contenant 
les mêmes éléments, mais dans la seconde expression 
l’ordre est inversé (A-B/B-A). Il sert souvent à renforcer 
l’opposition entre les réalités A et B.
J’ai voulu mourir à la guerre :
La mort n’a pas voulu de moi.
▷
Paul V, Sagesse, « Je suis venu, 
calme orphelin », 1880.
Dans la vie quotidienne, les figures de style sont fréquem-
ment utilisées : 
boire la tasse, être à cheval sur les principes, 
décrocher la lune, aller au bout du monde
…
INFO
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● Exemple 1
Je pense à toi mon Lou ton cœur est ma caserne.
▷
Guillaume A, Poèmes à Lou, 1947 (posthume).
La métaphore ici est explicite. Ton cœur est le comparé, 
ma caserne est le comparant. Soldat au front, le poète 
trouve refuge dans le cœur de sa bien-aimée.
● Exemple 2
Votre âme est un paysage choisi.
▷
Paul V, Fêtes galantes, « Clair de lune », 1869.
Le verbe être pose ici une équivalence stricte entre le 
comparé et le comparant. Cette métaphore picturale 
qui travestit l’âme en paysage fait entrer dans l’ordre 
de la représentation ce qui auparavant était de l’ordre 
de l’invisible. Cette métaphore est néanmoins énigma-
tique : on ne connaît pas la caractéristique commune 
qui permet le rapprochement.
● Exemple 3
Ô âme, console-toi. Si ce divin architecte qui a 
entrepris de te réparer laisse tomber pièce à pièce 
ce vieux bâtiment de ton corps, c’est qu’il veut te le 
rendre en meilleur état, c’est qu’il veut le rebâtir 
dans un meilleur ordre […].
▷
Jacques-Bénigne B, Sermon sur la mort, 1662.
L’âme est ici comparée implicitement à un bâtiment. 
La métaphore est filée (elle se développe sur plusieurs 
phrases) puisque plusieurs termes la reprennent : 
l’architecte pour Dieu, vieux bâtiment pour le corps, 
réparer et rebâtir pour la nouvelle maison qui accueil-
lera l’homme après sa mort. La 
métaphore filée sert 
à dire de manière concrète ce qui est habituellement 
abstrait et difficile à concevoir.
  Analyser une métaphore
LA  MÉTHODE
1
Identifiez les figures de substitution 
et d’analogie utilisées.
a. 
Lire Proust demande du temps.
b. Il a pris la route tôt ce matin.
c.  Dans l’océan de ta chevelure, j’entrevois un port four-
millant de chants mélancoliques, d’hommes vigoureux 
de toutes nations et de navires de toutes formes.
d. L’astre parfait qui éclaire nos jours.
e. Il ment comme un arracheur de dents.
f. L’onde calme et noire où dorment les étoiles.
2
 Identifiez les figures d’opposition utilisées. 
Quels champs lexicaux développent-elles ?
a. 
 Père, maîtresse, honneur, amour, 
Noble et dure contrainte, aimable tyrannie, 
Tous mes plaisirs sont morts, ou ma gloire ternie. 
(Pierre C)
b. Cette obscure clarté qui tombe des étoiles. 
(Pierre C)
c.  Je suis plein du silence assourdissant d’aimer. 
(Louis A)
d.  Je vis, je meurs : je me brûle et me noie. (Louise L)
3
 Identifiez dans ce poème une anaphore, 
une personnification, un parallélisme, 
une périphrase, une métaphore filée, une 
antithèse. Expliquez ces figures et dites en quoi 
elles contribuent à construire le sens du poème.
Où vont tous ces enfants dont pas un seul ne rit ?
Ces doux êtres pensifs, que la fièvre maigrit ?
Ces filles de huit ans qu’on voit cheminer seules ?
Ils s’en vont travailler quinze heures sous des meules ;
Ils vont, de l’aube au soir, faire éternellement
Dans la même prison le même mouvement.
Accroupis sous les dents d’une machine sombre,
Monstre hideux qui mâche on ne sait quoi dans l’ombre,
Innocents dans un bagne, anges dans un enfer,
Ils travaillent. Tout est d’airain, tout est de fer.
Jamais on ne s’arrête et jamais on ne joue. […]
▷
Victor H, Les Contemplations, « Melancholia », 1856.
4
Faites l’analyse des figures de construction 
utilisées dans ce poème.
Dans le vieux parc solitaire et glacé,
Deux formes ont tout à l’heure passé.
Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles,
Et l’on entend à peine leurs paroles.
Dans le vieux parc solitaire et glacé,
Deux spectres ont évoqué le passé.
–  Te souvient-il de notre extase ancienne ?
–  Pourquoi voulez-vous donc qu’il m’en souvienne ?
–  Ton cœur bat-il toujours à mon seul nom ?
Toujours vois-tu mon âme en rêve ? – Non.
–  Ah ! les beaux jours de bonheur indicible
Où nous joignions nos bouches ! – C’est possible.
–  Qu’il était bleu, le ciel, et grand, l’espoir !
–  L’espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir.
Tels ils marchaient dans les avoines folles,
Et la nuit seule entendit leurs paroles.
▷
Paul V, Fêtes galantes, 
« Colloque sentimental », 1869.
Soyez attentif aux reprises et aux variations, notamment 
dans l’avant-dernière strophe.
POUR VOUS AIDER
S’ENTRAÎNER
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L’ESSENTIEL
Langue et style
Genres et tonalités littéraires
7
Les genres
● On peut classer les œuvres littéraires selon la forme 
d’écriture choisie. On distingue alors quatre  genres
littéraires principaux : le récit, le théâtre, la poésie, la 
littérature d’idées.
● Ces genres se décomposent en sous-genres : le récit 
comprend ainsi la nouvelle, le conte, le roman ; le théâtre 
comprend la comédie, la farce, la tragédie ; le poème en 
prose, la chanson appartiennent au genre poétique ; 
l’essai, le discours à la littérature d’idées.
● Cette classification ne peut convenir à tous les textes : 
certains, en effet, semblent relever de plusieurs genres. 
C’est le cas par exemple de la fable.
Les tonalités
La tonalité d’un texte renvoie à l’
impression particulière
que produit ce texte sur le lecteur (tristesse, amusement, 
exaltation, etc.).
● La tonalité épique : les événements sont amplifiés, 
voire démesurés, et le personnage héroïque est confronté 
à des obstacles colossaux. L’amplification créée doit 
provoquer l’étonnement, la crainte, mais aussi l’admi-
ration et l’exaltation.
Hippolyte lui seul, digne fils d’un héros,
Arrête ses coursiers, saisit ses javelots,
Pousse au monstre, et d’un dard lancé d’une main sûre
Il lui fait dans le flanc une large blessure.
▷
Jean R, Phèdre, 1677.
● La  tonalité tragique : les personnages prennent 
conscience de l’existence de forces qui les dépassent. 
L’infortune du héros doit provoquer la terreur et la pitié.
Grands dieux, si votre haine
Persévère à vouloir l’arracher de mes mains,
Que peuvent devant vous tous les faibles humains ?
▷
Jean R, Iphigénie, 1675.
● La tonalité pathétique : des situations douloureuses et 
poignantes sont évoquées, comme la mort ou la maladie. 
Elle cherche à attendrir, à émouvoir fortement le lecteur.
Et Virginie, voyant la mort inévitable, posa une main sur 
ses habits, l’autre sur son cœur, et levant en haut des yeux 
sereins, parut un ange qui prend son vol vers les cieux.
▷
Jacques-Henri B  S-P, 
Paul et Virginie, 1789.
● La tonalité comique : une situation, un personnage, un 
discours sont drôles. Elle provoque l’amusement et le rire.
Une fois qu’on a passé les bornes, il n’y a plus de limites.
▷
Alphonse A, Aphorismes, 1902.
● La tonalité fantastique : le monde normal est boule-
versé par l’irruption de phénomènes étranges. Elle 
déstabilise le lecteur, provoque le doute et l’effroi.
Alors je fus pris d’une colère furieuse contre moi-même ; 
car il n’est pas permis à un homme raisonnable et sérieux 
d’avoir de pareilles hallucinations. Mais était-ce bien une 
hallucination ?
▷
Guy  M, Le Horla, 1887.
● La tonalité lyrique : elle naît de l’évocation des états 
d’âme. Elle cherche à provoquer chez le lecteur une 
émotion analogue à celle exprimée.
Il pleure dans mon cœur
Comme il pleut sur la ville ;
Quelle est cette langueur
Qui pénètre mon cœur ?
▷
Paul V, Romances sans paroles, 1874.
● La tonalité didactique : il s’agit de développer une 
thèse dans le but d’enseigner, de prouver quelque chose. 
Elle vise à obtenir l’adhésion du récepteur.
Je me suis donc résolu de leur faire considérer dans ce 
discours comme, par une chute insensible, on tombe d’une 
vie licencieuse à une mort désespérée.
▷
Jacques-Bénigne B, Sermon sur l’impénitence 
finale, 1662.
Une même tonalité peut intervenir dans des genres diffé-
rents : la tonalité épique par exemple est utilisée dans l’épo-
pée, le roman, mais aussi dans la presse sportive.
INFO
Jours de travail ! seuls jours où j’ai vécu !
Ô trois fois chère solitude !
Dieu soit loué, j’y suis donc revenu,
À ce vieux cabinet d’étude !
Pauvre réduit, murs tant de fois déserts,
Fauteuils poudreux, lampe fidèle,
Ô mon palais, mon petit univers,
Et toi, Muse, ô jeune immortelle,
Dieu soit loué, nous allons donc chanter !
Oui, je veux vous ouvrir mon âme,
Vous saurez tout, et je vais vous conter
Le mal que peut faire une femme ;
Car c’en est une, ô mes pauvres amis
(Hélas ! vous le saviez peut-être),
C’est une femme à qui je fus soumis,
Comme le serf l’est à son maître.
▷
Alfred  M, Poésies nouvelles, 
« La Nuit d’octobre », 1850.
  Identifier les marqueurs de la tonalité lyrique
LA  MÉTHODE
▶














[image: ]21
FRANÇAIS
2
 Identifiez le genre et la tonalité auxquels 
 appartiennent les différents extraits.
Document 1
Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant
D’une femme inconnue et que j’aime et qui m’aime
Et qui n’est chaque fois ni tout à fait la même
Ni tout à fait une autre, et m’aime et me comprend.
▷
Paul V, Poèmes   saturniens, 
« Mon rêve familier », 1866.
Document 2
AGAMEMNON : – Ma fille, il est trop vrai. J’ignore pour
[quel crime
La colère des dieux demande une victime :
Mais ils vous ont nommée. Un oracle cruel
Veut qu’ici votre sang coule sur un autel.
▷
Jean R, Iphigénie, acte IV, scène 4, 1674.
Document 3
Ainsi mon dessein n’est pas d’enseigner ici la méthode que 
chacun doit suivre pour bien conduire sa raison, mais seu-
lement de faire voir en quelle sorte j’ai tâché de conduire 
la mienne.
▷
René D, Discours de la méthode, 1637.
3
 Une scène étonnante
a. 
À quel moment de la journée se situe la scène décrite 
dans le texte suivant ? Quels sont les sentiments du 
narrateur ?
b. Peut-on donner une explication claire à ces événe-
ments ? Dans quelle tonalité s’inscrit donc cet extrait ?
La pendule sonna onze heures. Le vibrement du dernier coup 
retentit longtemps, et, lorsqu’il fut éteint tout à fait…
Oh ! non, je n’ose pas dire ce qui arriva, personne ne me 
croirait, et l’on me prendrait pour un fou.
Les bougies s’allumèrent toutes seules ; le soufflet, sans 
qu’aucun être visible lui imprimât le mouvement, se prit à 
souffler le feu, en râlant comme un vieillard asthmatique, 
pendant que les pincettes fourgonnaient dans les tisons et 
que la pelle relevait les cendres.
Ensuite une cafetière se jeta en bas d’une table où elle était 
posée, et se dirigea, clopin-clopant, vers le foyer, où elle se 
plaça entre les tisons.
Quelques instants après, les fauteuils commencèrent à 
s’ébranler, et, agitant leurs pieds tortillés d’une manière 
surprenante, vinrent se ranger autour de la cheminée.
▷
Théophile G, La Cafetière et autres contes fantastiques, 
« La Cafetière », 1831.
4
Réécrivez ce passage dans une tonalité pathétique, 
en respectant le genre et la situation d’énonciation.
Aujourd’hui, maman est morte. Ou peut-être hier, je ne sais 
pas. J’ai reçu un télégramme de l’asile : « Mère décédée. 
Enterrement demain. Sentiments distingués. » Cela ne veut 
rien dire. C’était peut-être hier.
L’asile de vieillards est à Marengo, à quatre-vingts kilo-
mètres d’Alger. Je prendrai l’autobus à deux heures et 
j’arriverai dans l’après-midi. Ainsi, je pourrai veiller et je 
rentrerai demain soir. J’ai demandé deux jours de congé à 
mon patron et il ne pouvait pas me les refuser, avec une 
excuse pareille.
▷
Albert C, L’ Ét ra n g e r , 1942, © Éditions Gallimard.
Identifiez le champ lexical que vous devrez développer en 
priorité, ainsi que le type de phrase le plus à même de 
traduire des émotions tristes.
POUR VOUS AIDER
S’ENTRAÎNER
● La sensibilité
Le lexique des sentiments est primordial. Ici les 
expressions chère solitude, ouvrir mon âme relèvent du 
vocabulaire de l’affectivité. La personnification des 
objets avec des adjectifs (vieux, pauvre, fidèle, mon petit 
univers) dénote un attachement sentimental.
L’ utilisation de la première personne (j’ai vécu, j’y 
suis donc revenu, je veux, je vais, je veux) révèle des 
émotions intimes.
● L’expressivité
Les modalités exclamative ou interrogative sou-
lignent la force des sentiments. Les apostrophes (plu-
sieurs fois ô), les interjections (Hélas !) et les adresses 
directes
 (Et toi, Muse), en faisant apparaître un desti-
nataire dans le discours, montrent l’épanchement (vous 
saurez tout) ou l’exaltation (nous allons donc chanter !).
La musicalité du poème se traduit par les anaphores 
(Dieu soit loué) et par les rythmes binaires (Fauteuils 
poudreux, lampe fidèle) ou ternaires.
Dans quelle tonalité s’inscrit le passage suivant ?
Ô elle dont je dis le nom sacré dans mes marches solitaires et mes rondes autour de la maison où elle dort, et je 
veille sur son sommeil, et elle ne le sait pas, et je dis son nom aux arbres confidents, et je leur dis, fou des longs 
cils recourbés, que j’aime et j’aime celle que j’aime, et qui m’aimera, car je l’aime comme nul autre ne saura […].
▷
Albert C, Belle du seigneur, 1968, © Éditions Gallimard.
a. tonalité pathétique  b. tonalité tragique  c. tonalité lyrique  d. tonalité épique
1
QUIZ
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Le récit
Le récit : caractéristiques clés
L’intrigue
● Par l’intermédiaire du narrateur, le récit présente une 
succession d’événements. Une intrigue simple suit les 
étapes du schéma narratif :
– situation initiale qui présente cadre et personnages ;
– élément perturbateur qui bouleverse l’équilibre initial ;
– péripéties qui font rebondir l’action ;
– élément de résolution qui met un terme aux péripéties ;
– situation finale qui rétablit un équilibre.
● Le récit est complexe lorsqu’il mêle différentes intri-
gues
 qui se déroulent en même temps, ou lorsqu’à 
l’intérieur d’un récit-cadre, on trouve une autre intrigue 
racontée par un personnage (récit enchâssé).
Le déroulement des événements
Les faits sont souvent racontés dans leur succession 
chronologique. Mais l’histoire peut présenter :
– une anticipation ou 
prolepse : on annonce des événe-
ments qui se produiront plus tard dans l’histoire ;
Le jeune Icare se tenait à ses côtés, sans se douter qu’il 
maniait ce qui devait le mettre en mortel péril.
▷
O, Métamorphoses.
– un retour en arrière ou analepse : on mentionne des 
événements qui ont déjà eu lieu.
Un peu plus tôt, le nègre Ange Soleil avait tué sa maîtresse.
▷
Jean G, Notre-Dame-des-Fleurs, 1948.
La prolepse est en général moins fréquente que l’analepse.
INFO
Les personnages
● Le personnage remplit un rôle, qui dépend de la 
position qu’il occupe par rapport aux autres person-
nages. Le schéma actantiel définit ces rôles :
– le sujet est le héros qui fait évoluer l’action en fonction 
de ce qu’il recherche : une personne, un idéal ou autre, 
qu’on appelle l’objet de la quête ;
– les adjuvants sont les auxiliaires (personnages, qua-
lités…) qui vont aider le personnage dans sa quête, face 
aux opposants qui lui font obstacle.
● Le personnage se construit non seulement tout au long 
de l’intrigue, mais également grâce à des portraits qui 
indiquent ses caractéristiques physiques et morales.
On parle de héros pour désigner le personnage doté d’un 
rôle majeur. Celui-ci n’est pas nécessairement « héroïque » : 
il peut être faible ou méprisable.
INFO
Roman et nouvelle
● Le genre narratif peut prendre différentes formes, 
notamment celles du roman et de la nouvelle.
● Récit bref, la nouvelle se distingue du roman en 
plusieurs points : les personnages sont moins nombreux, 
l’intrigue est en général simple, l’étendue dans le temps 
est plus resserrée. L’action se déroule dans un lieu 
unique et la fin présente souvent une chute, un effet de 
surprise. Quand les nouvelles sont publiées en recueil, 
elles s’inscrivent dans la même veine (fantastique, 
merveilleuse, réaliste, etc.).
« Mon père, repris-je, il est aisé de juger à votre air et à votre discours que vous avez acquis une grande 
expérience. Si vous en avez le temps, racontez-moi, je vous prie, ce que vous savez des anciens habitants 
de ce désert […] ». Alors, comme quelqu’un qui cherche à se rappeler diverses circonstances, après avoir appuyé 
quelque temps les mains sur son front, voici ce que le vieillard me raconta.
En 1726, un jeune homme de Normandie, appelé M. de La Tour, après avoir sollicité en vain du service en France 
et des secours dans sa famille, se détermina à venir dans cette île pour y chercher fortune. Il avait avec lui 
une jeune femme qu’il aimait beaucoup et dont il était aimé.
▷
Bernardin  S-P, Paul et Virginie, 1788.
● Repérer les différents narrateurs, l’endroit où se 
situe le changement de l’instance narrative
Le récit enchâssé commence avec le deuxième para-
graphe. Le premier paragraphe, récit-cadre, est le fait 
d’un narrateur interne (récit à la première  personne) ; en 
revanche, le récit enchâssé est à la troisième personne. 
Le changement de narrateur entraîne alors un change-
ment de focalisation
 (on passe d’un point de vue interne 
à un point de vue omniscient).
● Analyser l’intérêt de l’enchâssement
Ce procédé est un artifice utilisé pour rendre plus 
vraisemblable le récit qui va suivre. L’histoire racontée 
par le vieil homme a pour récepteur le premier narra-
teur, qui est comme un double du lecteur. Ce dernier 
sera dispensé d’éprouver des doutes, si le premier 
récepteur lui-même n’en a pas. L’histoire devient plus 
facilement acceptable par le lecteur. Le récit-cadre 
apporte donc une caution au récit enchâssé.
  Étudier un récit enchâssé
LA  MÉTHODE














[image: ]23
FRANÇAIS
2
Un début de roman
a. 
À quelle étape du schéma narratif correspond cet 
extrait qui ouvre le roman ?
b. Qui est le personnage principal ?
c. Quelles sont les informations que le lecteur possède 
d’emblée sur lui ?
Ça a débuté comme ça. Moi, j’avais jamais rien dit. Rien. 
C’est Arthur Ganate qui m’a fait parler. Arthur, un étudiant, 
un carabin lui aussi, un camarade. On se rencontre donc 
place Clichy. C’était après le déjeuner. Il veut me parler. Je 
l’écoute. « Restons pas dehors ! qu’il me dit. Rentrons ! » 
Je rentre avec lui. Voilà.
▷
Louis-Ferdinand C, Voyage au bout de la nuit, 
1932, © Éditions Gallimard.
3
 Un  récit-cadre
a. 
Commentez l’usage d’une narration à la première 
personne, et expliquez le rôle de ce passage pour le 
récit enchâssé qui va suivre.
b. À quelle personne sera-t-il raconté ?
« Monsieur,  me dit-il, vous en usez si noblement avec moi, 
que je me reprocherais, comme une basse ingratitude, 
d’avoir quelque chose de réservé pour vous. Je veux vous 
apprendre non seulement mes malheurs et mes peines, mais 
encore mes désordres et mes plus honteuses faiblesses. Je 
suis sûr qu’en me condamnant, vous ne pourrez pas vous 
empêcher de me plaindre. »
Je dois avertir ici le lecteur que j’écrivis son histoire presque 
aussitôt après l’avoir entendue. […] Voici donc son récit, 
auquel je ne mêlerai, jusqu’à la fin, rien qui ne soit de lui.
▷
L’abbé P, Histoire du chevalier Des Grieux 
et de Manon Lescaut, 1753.
4
Un narrateur tout-puissant
a. 
Le narrateur s’adresse-t-il  explicitement à quelqu’un ?
b. Combien y a-t-il de récits enchâssés ? Pourquoi ?
Comment s’étaient-ils rencontrés ? Par hasard, comme tout 
le monde. Comment s’appelaient-ils ? Que vous importe ? 
D’où venaient-ils ? Du lieu le plus prochain. Où allaient-ils ? 
Est-ce que l’on sait où l’on va ? Que disaient-ils ? Le maître 
ne disait rien ; et Jacques disait que son capitaine disait que 
tout ce qui nous arrive de bien et de mal ici-bas était écrit 
là-haut.
▷
Denis D, Jacques le Fataliste, 1796.
5
 Le traitement du temps
a. 
Quel est le temps de référence de cet extrait ?
b. Comment s’appelle le procédé qui bouleverse l’ordre 
chronologique dans le deuxième paragraphe ?
c. Quelle remarque pouvez-vous faire sur les temps 
dans ce paragraphe ?
J’ai fermé les yeux, et j’ai mis les mains dessus, et j’ai tâché 
d’oublier, d’oublier le présent dans le passé. Tandis que je 
rêve, les souvenirs de mon enfance et de ma jeunesse me 
reviennent un à un […].
Je me revois enfant, écolier rieur et frais, jouant, courant, 
criant avec mes frères dans la grande allée verte de ce jardin 
sauvage où ont coulé mes premières années […].
▷
Victor H, Le Dernier Jour d’un condamné, 1829.
6
 Un portrait surprenant
a. 
Quel est le point de vue utilisé pour faire ce portrait ? 
S’agit-il d’un portrait physique ou moral ?
b. Quelle image le lecteur a-t-il de Duroy ? Faites des 
hypothèses sur la suite de l’intrigue : son parcours, sa 
quête.
Il était un peu gêné, intimidé, mal à l’aise. Il portait un habit 
pour la première fois de sa vie, et l’ensemble de sa toilette 
l’inquiétait. Il la sentait défectueuse en tout, par les bottines 
non vernies, mais assez fines cependant, car il avait la 
coquetterie du pied, par la chemise de quatre francs cin-
quante achetée le matin même au Louvre, et dont le plastron 
trop mince cassait déjà. Ses autres chemises, celles de tous 
les jours, ayant des avaries plus ou moins graves, il n’avait 
pas pu utiliser même la moins abîmée. […]
Il montait lentement les marches, le cœur battant, l’esprit 
anxieux, harcelé surtout par la crainte d’être ridicule ; et, 
soudain, il aperçut en face de lui un monsieur en grande 
toilette qui le regardait. Ils se trouvaient si près l’un de 
l’autre que Duroy fit un mouvement en arrière, puis il 
demeura stupéfait : c’était lui-même, reflété par une haute 
glace en pied qui formait sur le palier du premier une longue 
perspective de galerie. Un élan de joie le fit tressaillir tant 
il se jugea mieux qu’il n’aurait cru.
▷
Guy  M, Bel-Ami, 1885.
7
 Un personnage clé
a. 
Quel est le personnage présenté dans cet incipit ? 
Que peut-on en déduire sur son rôle dans le roman ?
b. Comment son portrait est-il construit ?
c. Quel est le point de vue utilisé ?
Nous étions à l’étude, quand le proviseur entra, suivi d’un 
nouveau habillé en bourgeois. […]
Resté dans l’angle, derrière la porte, si bien qu’on l’aperce-
vait à peine, le nouveau était un gars de la campagne, d’une 
quinzaine d’années environ, et plus haut de taille qu’aucun 
de nous tous. Il avait des cheveux coupés droit sur le front, 
comme un chantre de village, l’air raisonnable et fort embar-
rassé. Quoiqu’il ne fût pas large des épaules, son habit-veste 
de drap vert à boutons noirs devait le gêner aux entournures 
et laissait voir, par la fente des parements, des poignets 
rouges habitués à être nus. Ses jambes, en bas bleus, 
 sortaient d’un pantalon jaunâtre très tiré par les bretelles. 
Il était chaussé de souliers forts, mal cirés, garnis de clous.
▷
Gustave F, Madame Bovary, 1857.
S’ENTRAÎNER
Quel procédé est utilisé dans la phrase suivante ?
Il se consacra à l’écriture de ce livre qui devait le rendre un jour si célèbre.
a. une prolepse  b. une progression chronologique  c. une analepse
1
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L’ESSENTIEL
Le récit
Le statut du narrateur et le point de vue
9
Qui raconte ?
● Un récit peut être raconté à la troisième personne : le 
narrateur est extérieur à l’histoire et semble complète-
ment absent.
La procession se déroulait dans le chemin creux ombragé 
par les grands arbres poussés sur les talus des fermes.
▷
Guy  M, « Farce  normande », 1882.
● Quand le narrateur est aussi un personnage, qu’il soit 
simple témoin ou personnage principal, le récit est à la 
première personne.
Nous venions de sortir de Rouen et nous suivions au grand 
trot la route de Jumièges.
▷
Guy  M, « Un normand », 1882.
● Le narrateur, même s’il n’est pas un personnage, peut 
intervenir directement dans le récit, pour prendre le 
lecteur à témoin
 ou commenter un événement. Ces 
interventions créent une complicité avec le lecteur, ainsi 
associé à l’histoire.
Puisque ce Fortunio tant désiré n’est pas encore arrivé, et 
que sans lui nous ne pouvons commencer notre histoire, 
nous demanderons au lecteur la permission de lui esquis-
ser les portraits des compagnes de Musidora, à peu près 
comme on remet un livre d’images ou un album plein de 
croquis à quelqu’un qu’on est obligé de faire attendre.
▷
Théophile G, Fortunio, 1837.
Qui voit ?
La présence du narrateur, même extérieur au récit, se 
traduit par le point de vue qu’il adopte pour raconter 
l’histoire. Le point de vue utilisé n’est pas forcément le 
même du début à la fin.
● Le narrateur extérieur à l’histoire se contente de 
raconter ce qu’il voit ou ce qu’il entend : c’est le point 
de vue 
(ou la focalisation) externe. Cela donne l’impres-
sion que le narrateur est objectif et impartial.
Frank écarte la serviette du mur et, avec son pied, achève 
d’écraser quelque chose sur le carrelage, contre la plinthe.
▷
Alain R-G, La Jalousie, 1957, © Minuit.
● L’histoire est racontée à travers les yeux ou les pen-
sées d’un personnage : on parle de point de vue (ou 
focalisation) interne.
Était-ce bien LUI l’époux promis par mille voix secrètes, 
qu’une Providence souverainement bonne avait ainsi jeté 
sur sa route ? […] Elle n’avait point encore ces élans 
tumultueux de tout son être, ces ravissements fous, ces 
soulèvements profonds qu’elle croyait être la passion.
▷
Guy  M, Une vie, 1883.
● Le narrateur sait tout des personnages (leur passé, 
leurs pensées, etc.) et peut raconter ce qui se passe au 
même moment dans différents lieux : on parle de point 
de vue omniscient
 (ou focalisation zéro).
Elle avait eu, comme une autre, son histoire d’amour. Son 
père, un maçon, s’était tué en tombant d’un échafaudage. 
Puis sa mère mourut, ses sœurs se dispersèrent, un fermier 
la recueillit, et l’employa toute petite à garder les vaches 
dans la campagne.
▷
Gustave F, Un cœur simple, 1877.
Il ne faut pas confondre narrateur interne et point de vue 
interne : un narrateur extérieur au récit peut utiliser un point 
de vue interne.
ATTENTION !
 Réécrire un texte en changeant de point de vue
Dans les Exercices de style, Raymond Queneau s’amuse à 
écrire quatre-vingt-dix-neuf versions de la même histoire.
● Voici une des versions (point de vue externe).
Dans l’S, à une heure d’affluence. Un type dans les 
vingt-six ans, chapeau mou avec cordon remplaçant 
le ruban, cou trop long comme si on lui avait tiré 
dessus. Les gens descendent. Le type en question 
s’irrite contre un voisin. Il lui reproche de le 
bousculer chaque fois qu’il passe quelqu’un.
▷
Raymond Q, Exercices de style, « Notations », 1947, 
© Éditions Gallimard.
Les notations se veulent neutres et objectives ; le nar-
rateur n’intervient pas directement et semble un 
simple témoin de la scène.
● Pour réécrire cette scène en adoptant un point de 
vue omniscient
, il va falloir ajouter des notations 
indiquant que le narrateur connaît tout de ses person-
nages. On peut mentionner les sentiments des person-
nages et des détails de leur histoire (passée ou future), 
comme dans cet exemple de réécriture.
C’était l’heure d’affluence dans l’autobus S, et rares 
étaient les passagers, fatigués pour la plupart, à 
conserver un visage serein. Un jeune homme 
penchait mélancoliquement son long cou, accablé 
sous le poids des soucis. Sa pauvreté n’avait fait 
que s’accentuer ces derniers mois, et le beau ruban 
de son chapeau, faute d’argent, avait été remplacé 
par une vulgaire ficelle.
LA  MÉTHODE
▶
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Identifiez le point de vue utilisé dans ces trois 
courts récits.
a. 
Un homme s’arrête devant la boutique. Grand et 
blond, il porte un pardessus foncé. Il baisse la tête, 
entre dans le magasin, et adresse la parole à la ven-
deuse qui n’a pas l’air de saisir ce qu’il lui raconte.
b. Miguel ne comprenait pas ce qu’on attendait de lui. Il 
hésitait : devait-il se taire et tourner les talons ? 
Fallait-il au contraire qu’il garde son calme et 
reprenne son exposé ? Le doute le paralysait.
c. Debout devant la fenêtre, l’homme regardait sans les 
voir les voitures qui défilaient. Cela faisait trois ans 
qu’il avait emménagé, et le spectacle ne lui inspirait 
plus la moindre curiosité. Enfant, il avait pourtant 
rêvé d’habiter la ville. Derrière son dos, le chat s’étirait 
et plantait ses griffes dans le cuir blanc du canapé.
3
Le narrateur indique-t-il les sentiments ou 
les pensées d’un personnage ? de plusieurs ? 
Identifiez le point de vue adopté 
dans chaque extrait et donnez un indice 
qui vous a permis de répondre.
Document 1 
Les lèvres plissées en un sourire ironique qui lui était fami-
lier, il s’avançait à sa rencontre et la regardait fixement de 
ses grands yeux fatigués. Sous ce regard à brûle-pourpoint, 
Anna sentit son cœur se serrer. S’était-elle donc attendue à 
trouver son mari autre qu’il n’était ? Et pourquoi sa 
conscience lui reprochait-elle soudain l’hypocrisie de leurs 
rapports ? À vrai dire ce sentiment sommeillait depuis 
longtemps au plus profond de son être, mais c’était la pre-
mière fois qu’il se faisait jour avec cette acuité douloureuse.
▷
Léon T, Anna Karénine, 1877, © Éditions Gallimard,
trad. Henri Mongault.
Document 2 
Sur le mur nu, la trace du mille-pattes écrasé est encore 
parfaitement visible. Rien n’a dû être tenté pour éclaircir la 
tache, de peur d’abîmer la belle peinture mate, non lavable, 
probablement.
▷
Alain R-G, La Jalousie, 1957, © Minuit.
4
L’extrait suivant a pour thème la bataille 
de Waterloo. Quel est le point de vue utilisé ? 
Quel est l’effet produit ? Comment se manifeste 
la connivence entre le narrateur et le lecteur ?
Nous avouerons que notre héros était fort peu héros en ce 
moment. Toutefois, la peur ne venait chez lui qu’en seconde 
ligne ; il était surtout scandalisé de ce bruit qui lui faisait 
mal aux oreilles. L’escorte prit le galop ; on traversait une 
grande pièce de terre labourée, située au-delà du canal, et 
ce champ était jonché de cadavres.
–  Les habits rouges ! les habits rouges ! criaient avec joie 
les hussards de l’escorte, et d’abord Fabrice ne comprenait 
pas ; enfin il remarqua qu’en effet presque tous les 
cadavres étaient vêtus de rouge. Une circonstance lui 
donna un frisson d’horreur ; il remarqua que beaucoup de 
ces malheureux habits rouges vivaient encore ; ils criaient 
évidemment pour demander du secours, et personne ne 
s’arrêtait pour leur en donner. Notre héros, fort humain, 
se donnait toutes les peines du monde pour que son 
cheval ne mît les pieds sur aucun habit rouge. L’escorte 
s’arrêta ; Fabrice, qui ne faisait pas assez attention à son 
devoir de soldat, galopait toujours en regardant un mal-
heureux blessé.
▷
S, La Chartreuse de Parme, 1839.
5
 Changer de point de vue
En tournant à l’angle de la rue, Sarah l’aperçut. Enfin, 
elle l’avait retrouvé ! Elle reconnaissait sa démarche mal 
assurée. C’était bien lui ! Il fit semblant de ne pas la 
reconnaître, mais elle était décidée à ne pas le laisser 
s’échapper. Vraiment, elle n’était pas dupe de son air 
innocent ! Elle le tenait et il allait enfin lui apporter des 
réponses. Un doute pourtant la saisit. Ne risquait-elle 
pas, en lui posant des questions, de révéler à ses ennemis 
tout ce qu’elle ignorait ? Mais elle agrippa fermement le 
veston de l’homme qui faisait mine de s’enfuir, et décida 
de se jeter à l’eau.
a. Quel est le point de vue choisi dans ce texte ?
b. Racontez la même scène à la troisième personne en 
adoptant le point de vue de l’homme.
c. Racontez-la ensuite en adoptant un point de vue 
externe.
S’ENTRAÎNER
● Pour réécrire cette scène selon un point de vue interne, on peut faire intervenir un narrateur personnage, dont 
on va évoquer l’état d’esprit, à l’aide principalement des pensées rapportées et du style indirect libre.
Après une attente infecte sous un soleil ignoble, je finis par monter dans un autobus immonde où se serrait 
une bande de cons. Le plus con d’entre ces cons était un boutonneux au sifflet démesuré qui exhibait un galurin 
grotesque avec un cordonnet au lieu d’un ruban.
▷
Raymond Q, Exercices de style, « Injurieux », 1947, © Éditions Gallimard.
Quel est le point de vue adopté dans ce passage d’
Exercices de style
 de Queneau ?
Ce que nous étions serrés sur cette plate-forme d’autobus ! Et ce que ce garçon pouvait avoir l’air bête et ridi-
cule ! Et que fait-il ? Ne le voilà-t-il pas qui se met à vouloir se quereller avec un bonhomme qui – prétendait-il ! 
ce damoiseau ! – le bousculait ! 
▷
Raymond Q, Exercices de style, « Surprises », 1947, © Éditions Gallimard.
a. point de vue externe  b. point de vue interne  c. point de vue omniscient
1
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Le récit
Le rythme dans un récit
10
La durée du récit ne correspond presque jamais à la 
durée réelle de l’histoire racontée. Le narrateur choisit 
de développer certains épisodes ou, au contraire, d’en 
condenser d’autres. Cette alternance de passages déve-
loppés
 et de passages condensés donne au récit son 
rythme.
L’ellipse
● L’ellipse consiste à passer sous silence certains épi-
sodes de manière à accélérer le récit.
● Certains moments ne présentant pas d’intérêt parti-
culier, le narrateur peut choisir de ne pas les mentionner.
● Parfois, les épisodes ne doivent pas être révélés parce 
que le narrateur veut les tenir secrets pour entretenir un 
suspense ou parce qu’il veut les oublier.
● Il arrive aussi qu’il soit dans l’incapacité de raconter 
un événement, parce qu’il était absent ou qu’il ne s’en 
souvient pas. Souvent l’ellipse est introduite par un 
indice temporel
(le lendemain, trois ans plus tard…).
Enfin, il annonça qu’il irait lui-même à la Préfecture 
prendre des informations, et les apporterait dimanche 
prochain entre onze heures et minuit. [
Ellipse
.] Le moment 
arrivé, elle courut vers l’amoureux.
▷
Gustave F, Un cœur simple, 1877.
Gustave Flaubert (1821-1880), admiré mais 
aussi décrié de son vivant, s’inscrit dans la lignée 
du réalisme. Ses œuvres les plus célèbres sont les 
romans 
Madame Bovary
 et 
L’Éducation sentimen-
tale
, ainsi que la nouvelle 
Un cœur simple
.
AUTEUR CLÉ
Le sommaire
● Le sommaire consiste à condenser en quelques lignes
un épisode, parce qu’il présente moins d’intérêt que 
d’autres : on raconte rapidement des événements qui 
ont pris plus de temps à se dérouler.
● Ce procédé permet d’accélérer le récit pour maintenir 
l’intérêt du lecteur
. Le plus souvent, le sommaire ne 
comporte pas de dialogue et présente une succession de 
passés simples juxtaposés. On peut aussi employer 
l’imparfait de répétition.
Bien des années se passèrent. Et la maison ne se louait 
pas, ne se vendait pas.
▷
Gustave F, Un cœur simple, 1877.
La scène
● Elle tente de restituer la durée des événements : le 
narrateur donne au lecteur l’illusion que la durée des 
événements racontés est égale au temps nécessaire pour 
lire la scène, que la durée du récit est identique à la durée 
de l’histoire. L’événement est alors étiré au maximum.
● Le plus souvent, la scène est introduite par une indi-
cation temporelle
(or, un dimanche…) et comporte des 
dialogues. Elle marque un moment fort de l’action.
Une d’elles, un jour, aborda Félicité, qui peu de temps après 
entra dans la chambre toute joyeuse. Elle avait retrouvé 
une sœur ; et Nastasie Barette, femme Leroux, apparut, 
tenant un nourrisson à sa poitrine, de la main droite un 
autre enfant, et à sa gauche un petit mousse les poings 
sur les hanches et le béret sur l’oreille.
▷
Gustave F, Un cœur simple, 1877.
Puis des années s’écoulèrent, toutes pareilles et sans autres épisodes que le retour des grandes fêtes : Pâques, 
l’Assomption, la Toussaint. Des événements intérieurs faisaient une date, où l’on se reportait plus tard. Ainsi, en 1825, 
deux vitriers badigeonnèrent le vestibule ; en 1827, une portion du toit, tombant dans la cour, faillit tuer un homme. 
L’été de 1828, ce fut à Madame d’offrir le pain bénit ; Bourais, vers cette époque, s’absenta mystérieusement ; 
et les anciennes connaissances peu à peu s’en allèrent : Guyot, Liébard, Mme Lechaptois, Robelin, l’oncle Gremanville, 
paralysé depuis longtemps. Une nuit, le conducteur de la malle-poste annonça dans Pont-l’Évêque la révolution 
de Juillet. Un sous-préfet nouveau, peu de jours après, fut nommé : le baron de Larsonnière.
▷
Gustave F, Un cœur simple, 1877.
● Repérer les indicateurs temporels
Il faut relever tous les adverbes, propositions ou dates 
qui renseignent sur l’époque à laquelle se déroulent les 
événements. Ils sont nombreux dans le passage et 
englobent généralement toute une période, qu’elle soit 
vague (des années, vers cette époque) ou précise (en 
1825, l’été de 1828).
● Analyser l’écoulement du temps
Combien d’années ont passé ?
Il s’agit ici d’un sommaire, puisque plusieurs années (au 
minimum cinq, de 1825 à 1830, date de la révolution 
de Juillet) sont condensées en quelques lignes. Le récit 
s’accélère, on ne s’étend pas sur ces années toutes 
pareilles. Ce sommaire sert à dire la monotonie d’an-
nées toutes semblables les unes aux autres.
  Analyser le rythme de la narration
LA  MÉTHODE
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Soulignez les indications temporelles 
dans les extraits suivants. Mettent-elles 
en évidence un sommaire ou une ellipse ?
a.  Pendant quinze jours, il vécut d’une vie économe, 
réglée et chaste, l’esprit plein de résolutions énergiques.
b.  Ils descendirent dans un hôtel dont les fenêtres don-
naient sur le quai, et ils se mirent au lit après avoir un 
peu soupé, très peu. La femme de chambre les réveilla, 
le lendemain, lorsque huit heures venaient de sonner.
c.  Les Du Roy avaient passé à Paris tout l’été, menant 
une campagne énergique dans La Vie française en 
faveur du nouveau cabinet pendant les courtes 
vacances des députés.
▷
Guy  M, Bel-Ami, 1885.
3
Distinguez les différents procédés utilisés 
dans les extraits suivants. Commentez l’emploi 
des temps.
a.   Il connut les coulisses des théâtres et celles de la 
politique, les corridors et les vestibules des hommes 
d’État de la Chambre des députés, les figures impor-
tantes des attachés de cabinet et les mines renfro-
gnées des huissiers endormis.
b.  Deux mois s’étaient écoulés ; on touchait à sep-
tembre, et la fortune rapide que Duroy avait espérée 
lui semblait bien lente à venir.
c.  Alors, il retourna, un soir, aux Folies-Bergère, avec 
l’esprit d’y trouver Rachel. Il l’aperçut en effet, dès 
l’entrée, car elle ne quittait guère cet établissement. 
Il alla vers elle en souriant, la main tendue. Mais elle 
le toisa de la tête aux pieds : – Qu’est-ce que vous me 
voulez ?
d.  Il l’avait prise dans ses bras, et il baisait ses cheveux 
avec emportement, entre le front et le chapeau, à 
travers le voile.
Une heure et demie plus tard, il la reconduisit à la 
station de fiacres de la rue de Rome.
▷
Guy  M, Bel-Ami, 1885.
Commencez par repérer toutes les indications temporelles.
POUR VOUS AIDER
4
Repérez une ellipse narrative dans ce passage 
et écrivez un court paragraphe qui prendra 
la forme d’un sommaire, pour la combler.
Pendant de longues minutes il multiplia, autour du front de 
l’endormie, les magnétiques passes du réveil – vainement.
Edison s’aperçut, au bout d’une heure d’anxiété et 
d’efforts de volition devenus stériles, que celle qui semblait 
dormir avait définitivement quitté le monde des humains.
Environ trois semaines après ces événements, M. Edison, 
n’ayant reçu ni lettre ni dépêche de Lord Ewald, commençait 
à s’inquiéter de ce silence.
▷
Auguste  V  L’I-A, L’ Èv e  f u t u re , 1886.
5
Rythme et temps
a. 
Quels sont les temps employés dans ce passage ? 
Combien de temps s’est écoulé ?
b. Comment appelle-t-on ce procédé ? Pourquoi est-il 
utilisé ?
c. Écrivez la fin de la nouvelle : M
me
 Loisel rencontre 
par hasard son ancienne amie et lui avoue la vérité. 
Votre texte prendra la forme d’une scène.
M
me
 Loisel a perdu une parure de diamants prêtée par son 
amie, M
me
 Forestier. Le ménage Loisel ne dit rien et rem-
place le collier, mais s’endette  terriblement pour le payer.
M
me
 Loisel connut la vie horrible des nécessiteux. Elle prit son 
parti, d’ailleurs, tout d’un coup, héroïquement. Il fallait payer 
cette dette effroyable. Elle payerait. On renvoya la bonne ; on 
changea de logement ; on loua sous les toits une mansarde.
Elle connut les gros travaux du ménage, les odieuses 
besognes de la cuisine. Elle lava la vaisselle, usant ses ongles 
roses sur les poteries grasses et le fond des casseroles. Elle 
savonna le linge sale, les chemises et les torchons, qu’elle 
faisait sécher sur une corde ; elle descendit à la rue, chaque 
matin, les ordures, et monta l’eau, s’arrêtant à chaque étage 
pour souffler. Et, vêtue comme une femme du peuple, elle 
alla chez le fruitier, chez l’épicier, chez le boucher, le panier 
au bras, marchandant, injuriée, défendant sou à sou son 
misérable argent. […]
Et cette vie dura dix ans.
Au bout de dix ans, ils avaient tout restitué, tout, avec le 
taux de l’usure, et l’accumulation des intérêts superposés.
▷
Guy  M, La Parure, 1884.
● Étudier les variations de rythme
Le temps passe-t-il très vite ou très lentement ? À quel 
moment cela change-t-il ?
Une seule indication précise semble échapper au som-
maire : les deux dernières phrases (introduites par 
l’indicateur spécifique une nuit) traitent d’un événe-
ment particulier. C’est donc une scène, la monarchie 
de Juillet, qui va être développée. Mais l’événement 
historique est ramené à sa dimension intime, villa-
geoise, aux conséquences qu’il entraîne sur la vie 
quotidienne. Si l’intérêt de l’arrivée du sous-préfet n’est 
pas immédiatement évident, on apprendra par la suite 
que c’est lui qui fournira à Félicité, personnage princi-
pal de la nouvelle, son grand amour.
S’ENTRAÎNER
Quel procédé est utilisé dans les phrases suivantes ?
Ce fut une soirée mémorable. Le lendemain, ils quittèrent la ville très tôt, sans se faire remarquer.
a. un sommaire  b. une scène  c. une ellipse
1
QUIZ
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L’ESSENTIEL
Le récit
Le récit réaliste au XIX
e
 siècle
11
L’adjectif réaliste qualifie la plupart des grands romans 
du 
e
 siècle, qui visent à l’imitation de la réalité. Le 
roman est « comme un miroir que l’on promène sur une 
grande route », selon les termes employés par Stendhal 
dans Le Rouge et le Noir.
Le mouvement réaliste
● Les thèmes
Le roman réaliste s’attache à peindre la société : les 
personnages incarnent la 
diversité des classes sociales, 
et une attention particulière est accordée aux milieux 
défavorisés. Le 
monde moderne (sous l’angle de la ville 
ou celui des machines industrielles qui ont révolutionné 
le siècle) sert souvent de cadre à l’action.
● Les personnages
Ils s’inscrivent dans un espace réaliste : lieux de travail 
(la fabrique, les champs), lieux domestiques (l’espace où 
l’on vit et où l’on mange) ou lieux de rencontres (le café, 
le bal). Le rapport du personnage au monde se construit 
par le biais du 
corps : on s’intéresse à ses appétits et à sa 
déchéance (la maladie, la misère). Le héros réaliste est 
souvent porté par un 
désir de réussite sociale, laquelle 
n’est pas forcément au rendez-vous.
● Les procédés
Le recours au lexique spécialisé propre à l’univers repré-
senté est fréquent. Les personnages s’expriment dans un 
langage conforme à leur milieu. La 
description occupe 
un rôle prépondérant. Les romanciers ont le souci du 
détail vrai, particulièrement apte à ancrer le récit dans le 
réel. Le narrateur se veut omniscient pour transmettre 
une 
vision objective et complète de la réalité.
● Les limites du réalisme
Ce n’est pourtant pas une pure reproduction de la réalité 
qu’offre le roman, puisque sa forme même suppose une 
reconstruction : la nécessité romanesque préside aux 
destinées des personnages, seuls les événements 
 nécessaires sont mentionnés, et le temps réel est déformé 
pour les besoins de l’œuvre. Il s’agit bien plus de créer 
l’
illusion du vrai. C’est dans cette optique que le narra-
teur adopte parfois un point de vue interne : la percep-
tion de la réalité se fait par le filtre de la conscience d’un 
individu.
Le mouvement naturaliste
Dans la continuité du réalisme, le naturalisme tente 
aussi de dire la réalité ; mais il s’en distingue par la 
perspective scientifique qu’il adopte.
● La méthode
Le romancier analyse aussi l’action du milieu social 
moderne (la naissance du monde ouvrier, par exemple) 
sur l’individu.
● Les thèmes
La réalité tout entière est prise en compte, aucun 
domaine n’est exclu. Pour Zola, principal artisan de ce 
mouvement, il faut « tout voir et tout peindre ». L’in-
fluence du milieu intérieur, c’est-à-dire de l’
hérédité, 
est importante.
Les Rougon-Macquart
 est un ensemble de vingt romans où 
Zola étudie une famille à travers cinq générations, toutes 
marquées par la folie de leur aïeule.
OEUVRE CLÉ
Le train est chargé de soldats en partance pour le front.
La chaudière était pourvue d’eau, le charbon dont le foyer venait d’être rempli, s’embrasait ; et pendant la 
première demi-heure, la pression monta follement, la vitesse devint effrayante. Sans doute, le conducteur-chef, 
cédant à la fatigue, s’était endormi. Les soldats, dont l’ivresse augmentait, à être ainsi entassés, subitement 
s’égayèrent de cette course violente, chantèrent plus fort. On traversa Maromme, en coup de foudre. Il n’y avait 
plus de sifflet, à l’approche des signaux, au passage des gares. C’était le galop tout droit, la bête qui fonçait tête 
basse et muette, parmi les obstacles. Elle roulait, roulait sans fin, comme affolée de plus en plus par le bruit 
strident de son haleine.
À Rouen, on devait prendre de l’eau : et l’épouvante glaça la gare, lorsqu’elle vit passer, dans un vertige de fumée 
et de flammes, ce train fou, cette machine sans mécanicien ni chauffeur, ces wagons à bestiaux emplis de troupiers 
qui hurlaient des refrains patriotiques.
▷
Émile Z, La Bête humaine, 1890.
● Repérer les outils de la description
Quels sont les verbes, les adjectifs, les images utilisés ?
La description est dynamique : les verbes de mouve-
ment
 abondent (augmentait, fonçait, roulait). Les 
notations sont principalement visuelles (vit passer) et 
auditives (chantèrent, bruit strident). La figure majeure 
est la métaphore de la locomotive en bête (galop, bête, 
affolée, haleine). En réponse à l’animalisation du train, 
apparaît la personnification de la gare dans le dernier 
paragraphe. Les notations renvoient à un univers 
parfaitement réaliste (chaudière, charbon, Rouen, 
wagons à bestiaux).
   Analyser  une  description
LA  MÉTHODE
▶
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 Un portrait réaliste ?
a. 
Étudiez l’ancrage historique et géographique du pas-
sage et le milieu social dont il est  question. Cet extrait 
relève-t-il du mouvement réaliste ?
b. Comment se manifeste la présence du narrateur ? 
Quel jugement porte-t-il ?
Lors d’une foire agricole, une femme nommée Catherine 
Leroux reçoit une médaille pour « cinquante-quatre ans de 
service dans une même ferme ».
Quelque chose d’une rigidité monacale relevait l’expression 
de sa figure. Rien de triste ou d’attendri n’amollissait ce 
regard pâle. Dans la fréquentation des animaux, elle avait pris 
leur mutisme et leur placidité. C’était la première fois qu’elle 
se voyait au milieu d’une compagnie si nombreuse ; et inté-
rieurement effarouchée par les drapeaux, par les tambours, 
par les messieurs en habit noir et par la croix d’honneur du 
Conseiller, elle demeurait tout immobile, ne sachant s’il fallait 
s’avancer ou s’enfuir, ni pourquoi la foule la poussait et 
pourquoi les examinateurs lui souriaient. Ainsi se tenait, 
devant ces bourgeois épanouis, ce demi-siècle de servitude.
▷
Gustave F, Madame Bovary, 1857.
3
 Une description subjective
a. 
Quel est le point de vue adopté dans cette description ? 
Que ressentent les deux femmes à la fenêtre ?
b. Montrez comment les détails objectifs et les impres-
sions subjectives alternent dans le passage. Le narrateur 
est-il totalement absent, caché derrière ce spectacle ?
Assises près de la fenêtre, elles coupaient, tailladaient, 
cousaient ; de temps à autre, elles levaient le nez et regar-
daient au travers des vitres. Un bout de soleil tachait la voie 
par places et trempait ses rayons pâles dans le ventre des 
flaques. Les Parisiens abusaient de cette éclaircie pour aller 
encore à la campagne. Les trains de Versailles se succédaient 
de dix en dix minutes. […] Cette manie des boutiquiers de 
vouloir s’ébattre, en plein air, dans un Clamart quelconque, 
cette satisfaction imbécile de porter, à cheval sur une canne, 
le panier aux provisions ; ces dînettes avec du papier gras 
sur l’herbe ; ces retours avec des bottelettes de fleurs ; ces
cabrioles, ces cris, ces hurlées stupides sur les routes, ces 
débraillés de costumes, ces habits bas, ces chemises bouf-
fant de la culotte, ces corsets débridés, ces ceintures lâchant 
la taille de plusieurs crans ; ces parties de cache-cache et 
de visa dans les buissons empuantis par toutes les ordures 
des repas terminés et rendus, leur firent envie.
▷
Joris Karl H, Les Sœurs Vatard, 1879.
4
 Une définition du réalisme
a. 
Sur quelle opposition repose la conception du  réalisme 
de Maupassant ?
b. Expliquez quelle doit être, selon lui, la démarche du 
romancier.
c. Commentez le procédé utilisé dans la première 
et dans la dernière phrase.
Le vrai peut quelquefois n’être pas vraisemblable.
Le réaliste, s’il est un artiste, cherchera, non pas à nous 
montrer la photographie banale de la vie, mais à nous en 
donner la vision plus complète, plus saisissante, plus pro-
bante que la réalité même.
Raconter tout serait impossible, car il faudrait alors un 
volume au moins par journée, pour énumérer les multitudes 
d’éléments insignifiants qui emplissent notre existence.
Un choix s’impose donc – ce qui est une première atteinte 
à la théorie de toute la vérité. […]
Faire vrai consiste donc à donner l’illusion complète du vrai, 
suivant la logique ordinaire des faits, et non à les transcrire 
servilement dans le pêle-mêle de leur succession.
J’en conclus que les Réalistes de talent devraient s’appeler 
plutôt des Illusionnistes.
▷
Guy  M, préface de Pierre et Jean,
« Le Roman », 1888.
5
Le roman se doit, selon Zola, de faire naître 
une prise de conscience chez le lecteur. 
Pensez-vous, comme lui, que la littérature doit 
se mettre au service d’une ambition sociale ?
Développez votre point de vue dans un 
paragraphe argumenté, accompagné d’exemples 
précis pour appuyer vos propos.
S’ENTRAÎNER
Dans quel milieu social évolue le personnage évoqué dans le passage suivant ?
C’était une de ces jolies et charmantes filles, nées, comme par une erreur du destin, dans une famille d’employés.
▷
Guy  M, La Parure, 1884.
a. le peuple  b. la  bourgeoisie  c. la noblesse
1
QUIZ
● Étudier l’organisation de la description
Suit-elle un ordre ?
Narration et description sont mêlées. À la première 
ivresse qui s’empare du train livré à lui-même, s’ajoute 
ensuite celle des soldats (caractérisés comme des ani-
maux : entassés, wagons à bestiaux). La vitesse (subite-
ment, en coup de foudre, galop) et la folie (follement, 
effrayante, affolée, fou) s’installent. La description part 
du cœur de la machine (le foyer), passe par ses entrailles 
(les soldats), avant d’en donner une vision globale (la 
gare voit passer le train fou).
● Comprendre le rôle de la description
A-t-elle une fonction symbolique ?
Il s’agit ici de faire de la locomotive un personnage à 
part entière qui, comme les hommes, apparaît dans sa 
dimension animale. En créant une correspondance 
entre les personnages et l’objet décrit, c’est toute une 
atmosphère qui s’installe et qui va commander la suite 
du roman. L’animalisation mise en place par le roman-
cier contredit son idéal d’objectivité : il crée ici un 
mythe du monde moderne.
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Nouvelles formes de récit aux XX
e
 et XXI
e
 siècles
Le rejet du modèle romanesque 
du 
XIX
e
 siècle
La première moitié du 
e
 siècle est marquée par une 
contestation du modèle romanesque traditionnel.
● Disparition du narrateur omniscient
La narration se fait désormais à la 1
re
 personne : la 
subjectivité est revendiquée, l’introspection du narra-
teur occupe une place prépondérante. Proust, avec À la 
recherche temps perdu, peut sembler s’inscrire dans la 
filiation de la comédie humaine d’un Balzac ou d’un 
Zola. Mais, pour lui, l’art n’a pas pour but de « décrire 
les choses », ce sont les impressions passées qui four-
nissent la matière de l’art : écrire, c’est se souvenir, et 
l’ordre chronologique n’est pas toujours respecté.
 Marcel  Proust (1871-1922) est admiré pour 
la structure de ses phrases qui possèdent une 
longueur inusitée (parfois plusieurs pages), 
une syntaxe riche en subordonnées et un 
rythme très travaillé.
AUTEUR CLÉ
● Des personnages sans héroïsme
La figure du personnage principal va subir un bouleverse-
ment. Dans Voyage au bout de la nuit, de Céline, le narra-
teur et personnage principal n’a plus rien d’héroïque : 
toutes les tonalités sont présentes pour exprimer le déses-
poir, qui prend souvent l’aspect de la dérision. Le plus grand 
bouleversement repose sur le langage : le registre familier, 
les tournures orales, les néologismes doivent permettre de 
retrouver 
l’émotion du « parlé » à travers l’écrit.
Mais il n’y avait que moi, bien moi, moi tout seul, à côté 
de lui, un Ferdinand bien véritable auquel il manquait ce 
qui ferait un homme plus grand que sa simple vie, l’amour 
de la vie des autres. De ça, j’en avais pas, ou vraiment si 
peu que c’était pas la peine de le montrer. J’étais pas grand 
comme la mort moi. J’étais bien plus petit.
▷
Louis-Ferdinand Céline, Voyage au bout de la nuit, 1932, 
© Éditions Gallimard.
Le Nouveau Roman et la déconstruction 
du personnage
● Les années 1950 sont marquées par l’avènement du 
Nouveau Roman : le personnage se retrouve privé de 
nom, de passé, d’histoire. Différents narrateurs se suc-
cèdent. Les récits sont souvent faits au présent et 
adoptent une focalisation externe.
● La démarche de l’écrivain devient ainsi le sujet des 
romans de Robbe-Grillet, Sarraute, Butor.
La renaissance du personnage
En réaction au Nouveau Roman, la fin du 
e
 siècle et 
le début du 
e
 siècle assistent à la renaissance du 
personnage. Le « je » est privilégié et possède parfois de 
nombreuses ressemblances avec l’auteur. Les 
formes
d’écritures autobiographiques
 abondent et évoluent.
À la fin du XX
e
 siècle, les autofictions apparaissent : l’au-
teur se fait personnage principal, avec sa véritable identité, 
dans des récits au moins partiellement fictifs.
INFO
« Et au moment précis où… » est une des formules magiques que l’on trouve dans tous les romans, une formule 
qui nous ensorcelle à la lecture des 
Trois Mousquetaires
, le roman préféré du professeur Avenarius, auquel je dis 
en guise de salut : « En ce moment précis, tandis que tu entres dans le bassin, l’héroïne de mon roman a enfin 
tourné la clef de contact et prend la route de Paris. […]» Ce hasard-là ne peut être dit poétique, parce qu’il ne 
donne aucun sens particulier à ton entrée dans le bassin, mais c’est un hasard très précieux quand même, que 
j’appelle 
contrapuntique
. C’est comme si deux mélodies s’unissaient en une même composition. […] Mais il y a 
encore un autre type de hasard : « Le professeur Avenarius s’engouffra dans le métro à Montparnasse au moment 
précis où s’y trouvait une belle dame qui tendait une tirelire rouge. » Nous avons là un hasard 
générateur
d’histoire
, particulièrement cher aux romanciers.
▷
Milan Kundera, L’Immortalité, 1990, © Éditions Gallimard.
● Étudier l’énonciation
Le « je » désigne l’auteur. L’énoncé semble ancré dans 
la situation d’énonciation : l’auteur s’adresse au lecteur, 
au présent. Mais l’arrivée d’Avenarius et l’usage du 
passé simple pour la narration rappellent un récit 
traditionnel, coupé de la situation d’énonciation. La 
distinction entre auteur (réel) et narrateur-personnage 
(fictif) tend à s’effacer.
● Étudier les personnages
Le romancier parle de son roman à son ami : cette 
situation est potentiellement réelle. Mais on apprend 
qu’Avenarius a rencontré plusieurs personnages du 
livre, pourtant fictifs. La frontière entre réalité et fic-
tion disparaît.
  Étudier une narration inhabituelle
LA  MÉTHODE
▶
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 Le Nouveau Roman
a. 
Quel est le lien entre ces deux paragraphes ?
b. Le roman peut-il ici se définir comme un récit chro-
nologique ?
c. Quelles remarques pouvez-vous faire sur la syntaxe 
et le lexique utilisés ?
Boris ouvrit la porte et se trouva face à face avec deux 
policiers en uniformes noirs et casquettes plates. Ils res-
tèrent un moment à le considérer avec attention, puis, sans 
détourner la tête, le plus âgé dit au second :
« C’est bien lui, pas d’hésitation.
− Alors on l’emmène », répondit le plus jeune.
Boris se demanda s’ils étaient là depuis longtemps, à l’at-
tendre sur le palier, ou bien s’ils venaient d’arriver lorsque 
lui-même était sorti. Il ne dit rien, puisque les autres ne lui 
adressaient pas la parole mais, quand il eut refermé la porte, 
l’ancien l’écarta d’un geste et, après s’être assuré que la 
serrure fonctionnait bien, empocha la clef ; Boris nota seu-
lement qu’il devrait la lui réclamer plus tard. Tous trois 
descendirent l’escalier. […]
Lorsqu’il ouvrit la porte, il vit deux sergents de ville qui 
montaient d’un pas pesant ; il sortit et tourna sa clef dans 
la serrure ; les deux hommes continuèrent avec lenteur à 
gravir les marches vers le palier suivant. Boris remit la clef 
dans sa poche et descendit.
▷
Alain R-G, Un Régicide, 1978, © Minuit.
3
 Comprendre une démarche romanesque
a. 
Comment sera le récit que le narrateur se propose de 
faire ?
b. Comment justifie-t-il cela ?
c. Quelle conception de l’écriture romanesque se dégage 
alors de ce passage ?
D’un homme à la mémoire lacunaire, longtemps plombée 
de mensonges puis gauchie par le temps, hantée d’incerti-
tudes, et un jour soudainement porté à incandescence, 
quelle histoire peut-on écrire ?
Une esquisse de portrait, un récit en désordre, ponctué de 
blancs, de trous, scandé d’échos, et à la fin s’effrangeant.
Tant pis pour le désordre, la chronologie d’une vie humaine 
n’est jamais aussi linéaire qu’on le croit. Quant aux blancs, 
aux creux, aux échos et aux franges, cela fait partie inté-
grante de toute écriture, car de toute mémoire. Les mots 
d’un livre ne forment pas davantage un bloc que les jours
d’une vie humaine, aussi abondants soient ces mots et ces 
jours, ils dessinent juste un archipel de phrases, de sugges-
tions, de possibilités inépuisées sur un vaste fond de silence. 
Et ce silence n’est ni pur ni paisible, une rumeur y chuchote 
tout bas, continûment.
▷
Sylvie G, Magnus, 2005, Albin Michel.
Étudiez le rapport que l’écriture entretient avec la réalité.
POUR VOUS AIDER
4
 L’autofiction
a. 
Lisez ce dialogue qui intervient dans les dernières 
pages du roman où l’auteure est à la fois narratrice et 
personnage principal. Quelle est, selon la narratrice, 
la différence entre l’autobiographie et la fiction ?
b. Comment le lecteur doit-il alors interpréter le roman 
qu’il vient de lire ?
− Je ne crois pas à l’accent de vérité, monsieur. Je n’y crois 
pas du tout. Je suis presque certaine que vous, nous, lec-
teurs, tous autant que nous sommes, pouvons être totale-
ment dupes d’un livre qui se donnerait à lire comme 
la vérité
et ne serait qu’invention, travestissement, imagination. Je 
pense que n’importe quel auteur un peu habile peut faire 
ça. Multiplier les effets de réel pour faire croire que ce qu’il 
raconte a eu lieu. Et je vous mets au défi – vous, moi, 
n’importe qui – de démêler le vrai du faux. D’ailleurs, ce 
pourrait être un projet littéraire, écrire un livre entier qui se 
donnerait à lire comme 
une histoire vraie
, un livre soi-disant 
inspiré de faits réels
, mais dont tout, ou presque, serait 
inventé.
− […] Nous, on veut savoir à quoi s’en tenir. C’est vrai ou 
ce n’est pas vrai, un point c’est tout. C’est une autobiogra-
phie ou c’est une pure fiction. C’est un contrat passé entre 
vous et nous. Mais si vous arnaquez le lecteur, il vous en 
veut. […]
Le soir, quand je me suis couchée, j’ai repensé à cette 
expression de pure fiction que l’homme avait utilisée et qu’il 
m’était arrivé d’employer aussi. En quoi la fiction était-elle 
pure ? De quoi était-elle soi-disant exempte ? N’y avait-il 
pas toujours, dans la fiction, une part de nous-même, de 
notre mémoire, de notre intimité ? On parlait de pure fiction, 
jamais de pure autobiographie. On n’était donc pas com-
plètement dupe. Mais après tout, peut-être que ni l’une ni 
l’autre n’existaient.
▷
Delphine  V, D’après une histoire vraie, 2015, JC Lattès.
S’ENTRAÎNER
À quel genre peut-on associer cet extrait ?
Il est presque l’heure de l’apéritif et A… n’a pas attendu davantage pour appeler le boy, qui apparaît à l’angle de 
la maison, portant le plateau avec les deux bouteilles, trois grands verres et le seau à glace.
▷
Alain R-G, La Jalousie, 1957, © Minuit.
a. l’autofiction  b. le roman réaliste  c. le Nouveau Roman
1
QUIZ
● Comprendre la théorie romanesque
En montrant à quel point l’agencement des événements 
peut créer du sens, Kundera surexpose le travail du 
romancier. La notion d’unité d’action éclate : un roman 
pourrait exposer tous les possibles. Le travail du roman-
cier est ici au cœur du livre.
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Composition d’une pièce de théâtre
Le texte de théâtre est fait pour être dit et représenté. Il 
comprend 
le dialogue et les didascalies.
● La ou les premières scènes (parfois le premier acte) 
correspondent à l’exposition : il s’agit de présenter les res-
sorts qui vont permettre à l’intrigue de se mettre en place.
● L’intrigue est l’ensemble des événements qui forment 
le « nœud » de la pièce. Dans les pièces en cinq actes, 
l’action culmine souvent au troisième acte. Dans Le Cid
de Corneille, Rodrigue pourra-t-il épouser Chimène, 
alors que pour venger son père il a tué le père de celle-ci ?
Le Cid
 (1637) est une tragi-comédie de Corneille dans laquelle 
Rodrigue tue le père de Chimène, mais sa valeur guerrière lui 
permet d’obtenir le pardon du roi et la main de Chimène.
OEUVRE CLÉ
● La ou les dernières scènes correspondent au dénoue-
ment
 : le conflit est résolu, l’obstacle supprimé et le 
spectateur est renseigné sur le sort des personnages.
Espace et temps
● Dans le théâtre classique, la pièce se déroule dans un 
seul lieu
. Si l’action se déroule dans  plusieurs endroits, 
chaque partie marquée par un changement de décor est 
appelée « tableau ».
● La durée de la représentation ne coïncide que rare-
ment avec la durée de l’action. Dans le théâtre classique, 
la durée de l’action ne dépasse pas une journée. Mais des 
années peuvent aussi s’écouler entre les actes. La durée de 
l’action peut être incertaine : les repères temporels sont 
brouillés et la fin de la pièce peut ressembler à son début, 
comme dans La Cantatrice chauve de Ionesco.
Les principaux genres théâtraux
● Les principaux genres sont la farce (pièce comique qui 
met en scène des personnages populaires), la comédie
(pièce légère où les personnages rencontrent des obstacles, 
mais dont le dénouement est heureux) et la tragédie (pièce 
grave où des personnages nobles sont soumis à la fatalité 
et dont le dénouement est malheureux).
● Au XX
e
 siècle, la distinction des genres a tendance à 
s’effacer, le découpage en actes et scènes disparaît et les 
lieux, comme les personnages, se multiplient.
  Analyser un extrait de théâtre
LA  MÉTHODE
La scène se déroule à Paris, dans la maison de Célimène. Alceste, 
personnage principal, se caractérise par son dégoût des hommes, sa 
« misanthropie ».
PHILINTE. –  Qu’est-ce donc ? Qu’avez-vous ?
A
LCESTE. –  Laissez-moi, je vous prie.
P
HILINTE. –  Mais encor, dites-moi, quelle bizarrerie…
A
LCESTE. –  Laissez-moi là, vous dis-je, et courez vous cacher.
P
HILINTE. –  Mais on entend les gens, au moins, sans se fâcher.
A
LCESTE. –  Moi, je veux me fâcher, et ne veux point entendre.
P
HILINTE. –  Dans vos brusques chagrins je ne puis vous comprendre,
Et, quoique amis, enfin, je suis tout des premiers…
A
LCESTE, 
se levant brusquement
. – Moi, votre ami ? Rayez
   [cela de vos papiers.
J’ai fait jusques ici profession de l’être.
Mais après ce qu’en vous je viens de voir paraître,
Je vous déclare net que je ne le suis plus,
Et ne veux nulle place en des cœurs corrompus.
P
HILINTE. – Je suis donc bien coupable, Alceste, à votre compte ?
A
LCESTE. – Allez, vous devriez mourir de pure honte ;
Une telle action ne saurait s’excuser,
Et tout homme d’honneur s’en doit scandaliser.
▷
M, Le Misanthrope, acte I, scène 1, 1666.
● Situer l’extrait
Il s’agit de l’exposition de la pièce, sans doute une comédie à en juger 
par l’auteur. Alceste, personnage principal qui donne son titre à la 
pièce, apparaît pour la première fois ; dans cette scène de conflit, il est 
furieux contre son ami Philinte, lequel ne 
comprend pas ses torts.
● Étudier le discours des personnages
Bien qu’Alceste ne souhaite pas converser 
avec Philinte, son temps de parole est 
beaucoup plus important : cette contra-
diction semble indiquer que le plaisir 
d’invectiver son ami dépasse le désir de 
le voir partir. Son discours est catégorique
et autoritaire (verbes à l’impératif et 
didascalie). Philinte, lui, s’ingénie à com-
prendre l’humeur de son ami, dont la 
logique pourtant lui échappe (bizarrerie, 
brusques chagrins).
● Ouvrir sur la suite de la pièce
Cette apparition d’Alceste témoigne de 
son caractère tranché et de son désir de 
se distinguer du commun des mortels (à 
la généralisation du on employé par 
 Philinte, Alceste oppose son moi). 
 L’emportement d’Alceste et son attitude 
intransigeante seront-ils justifiés ? 
Pourra-t-il concilier ses exigences 
morales et son amour pour Célimène, 
chez qui se déroule la pièce ?
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Voici des titres de pièces de théâtre. Indiquez 
pour chaque pièce à quel genre elle appartient.
Le Jeu de l’amour et du hasard • Alexandre le Grand • Ubu 
cocu • Cléopâtre captive • Le Dindon • La Farce du cuvier • Le 
Malade imaginaire • On ne badine pas avec l’amour • César • 
Le Mariage de Figaro.
3
 Identifiez le genre auquel appartient 
chacun des extraits suivants et donnez 
un indice qui vous a permis de répondre.
Document 1
BÉRÉNICE. – Seigneur, je n’ai pas cru que dans une journée
Qui doit avec César unir ma destinée,
Il fût quelque mortel qui pût impunément
Se venir à mes yeux déclarer mon amant.
▷
Jean R, Bérénice, acte I, scène 4, 1670.
Document 2
MAGDELON. – Mon père, voilà ma cousine qui vous dira aussi 
bien que moi que le mariage ne doit jamais arriver 
qu’après les autres aventures. Il faut qu’un amant, pour 
être agréable, sache débiter les beaux sentiments, pousser 
le doux, le tendre et le passionné, et que sa recherche soit 
dans les formes.
▷
M, Les Précieuses ridicules, acte I, scène 4, 1659.
Document 3
SGANARELLE. – Ne vous imaginez pas que je sois un médecin 
ordinaire, un médecin du commun. Tous les autres méde-
cins ne sont, à mon égard, que des avortons de médecine. 
[…] Monsieur Gorgibus, y aurait-il moyen de voir de 
l’urine de l’égrotante
1
 ?
G
ORGIBUS. – Oui-da ; Sabine, vite allez quérir de l’urine de 
ma fille. Monsieur le médecin, j’ai grand’peur qu’elle ne 
meure.
S
GANARELLE. – Ah ! qu’elle s’en garde bien ! Il ne faut pas 
qu’elle s’amuse à se laisser mourir sans l’ordonnance du 
médecin. Voilà de l’urine qui marque grande chaleur, 
grande inflammation dans les intestins : elle n’est pas tant 
mauvaise pourtant.
G
ORGIBUS. – Hé quoi ? Monsieur, vous l’avalez ?
1.  L’égrotante : la malade.
▷
M, Le Médecin volant, acte I, scène 4, 1658.
4
 Une scène d’exposition
a. 
Où se situe ce passage dans l’œuvre ? À quoi sert-il ? 
Qui sera le personnage principal de la pièce ?
b. Qui dresse son portrait ? Pourquoi a-t-on choisi ce 
personnage pour en parler ?
c. Qu’apprend-on sur le personnage principal ? Quel 
sera le sujet de l’intrigue ?
Sganarelle, le valet de Dom Juan, parle de son maître à 
Gusman.
SGANARELLE. – […] Tu me dis qu’il a épousé ta maîtresse : crois 
qu’il aurait plus fait pour sa passion, et qu’avec elle il aurait 
encore épousé toi, son chien et son chat. Un mariage ne 
lui coûte rien à contracter ; il ne se sert point d’autres 
pièges pour attraper les belles, et c’est un épouseur à 
toutes mains. Dame, damoiselle, bourgeoise, paysanne, il 
ne trouve rien de trop chaud ni de trop froid pour lui ; et si 
je te disais le nom de toutes celles qu’il a épousées en 
divers lieux, ce serait un chapitre à durer jusqu’au soir. Tu 
demeures surpris et changes de couleur à ce discours ; ce 
n’est là qu’une ébauche du personnage, et pour en achever 
le portrait, il faudrait bien d’autres coups de pinceau.
▷
M, Dom Juan, acte I, scène 1, 1665.
5
 Le  dénouement
a. 
Où se situe ce passage dans la pièce ? Qu’arrive-t-il à 
Dom Juan ? Pourquoi ?
b. Comment peut-on qualifier ce dénouement ?
c. Sganarelle est le dernier à prendre la parole : à quoi 
sert son intervention ?
LA STATUE. – Dom Juan, l’endurcissement au péché traîne une 
mort funeste, et les grâces du Ciel que l’on renvoie ouvrent 
un chemin à sa foudre.
D
OM JUAN. – Ô Ciel ! que sens-je ? Un feu invisible me brûle, 
je n’en puis plus et tout mon corps devient un brasier 
ardent. Ah !
(Le tonnerre tombe avec un grand bruit et de grands 
éclairs sur Dom Juan ; la terre s’ouvre et l’abîme ; et il sort 
de grands feux de l’endroit où il est tombé.)
SGANARELLE. – Ah ! mes gages, mes gages ! Voilà par sa mort 
un chacun satisfait : Ciel offensé, lois violées, filles 
séduites, familles déshonorées, parents outragés, femmes 
mises à mal, maris poussés à bout, tout le monde est 
content. Il n’y a que moi seul de malheureux. Mes gages, 
mes gages, mes gages !
▷
M, Dom Juan, acte V, scène 6, 1665.
S’ENTRAÎNER
Associez chaque personnage au type de pièce qui lui correspond.
 Lucile    farce
 Gros-René    tragédie
  Jules César    comédie
1
QUIZ
Pour différencier les genres, repérez le ton dominant de 
chaque extrait : grotesque, léger ou grave.
POUR VOUS AIDER
Quelle est la tonalité de la scène avant la réplique de 
Sganarelle ? Et après, une fois qu’il réclame ses gages 
(son salaire) ?
POUR VOUS AIDER
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L’énonciation au théâtre
Le théâtre crée une situation d’énonciation complexe 
appelée « 
double énonciation ». En effet, la communica-
tion entre un personnage A et un personnage B s’inscrit 
dans une communication plus large entre l’auteur et le 
spectateur. Même si un personnage est seul en scène, on 
peut toujours parler de dialogue puisque le destinataire 
final du texte est le public. Dans un quiproquo (malen-
tendu entre deux personnages qui croient parler de la 
même chose), cette double énonciation se révèle puisque 
seul le spectateur sait de quoi il retourne réellement.
Les types d’échanges
● Au théâtre, ce sont les paroles prononcées par les 
personnages qui constituent l’action. L’intrigue repose 
généralement sur un conflit et le dialogue prend la forme 
d’un échange argumentatif.
● On peut distinguer plusieurs types d’échanges :
– le 
dialogue conflictuel (les répliques s’enchaînent 
selon le mode assertion/contre-assertion, comme dans 
les situations de dispute) ;
– le 
dialogue didactique (les répliques s’enchaînent 
selon le mode question/réponse, comme dans les situa-
tions d’interrogatoire) ;
– le 
dialogue de confidence (un personnage se confie à 
un autre qui écoute et intervient pour relancer son 
discours).
Les répliques
Étudier la répartition de la parole dans la pièce permet 
de définir l’importance des rôles. Les répliques peuvent 
être organisées de différentes façons.
● La stichomythie : dialogue où les personnages se 
répondent vers à vers ou ligne à ligne. Elle donne de la 
vivacité à l’échange et suppose une situation extrêmement 
tendue. Dans Le Cid de Corneille, le désespoir de la pro-
chaine séparation entre les deux amants est ainsi rendu 
par une série de parallélismes de construction et d’anti-
thèses.
DON RODRIGUE.  – Ô miracle d’amour !
C
HIMÈNE.  – Ô comble de misères !
● La tirade : longue réplique d’un personnage qui 
développe une thèse ou contient le récit d’un événement 
impossible à montrer sur scène.
● L’ aparté : réplique que le personnage est censé dire 
pour lui-même, sans qu’aucun autre personnage sur 
scène ne l’entende, même s’il la crie. Elle sert à commu-
niquer au spectateur les sentiments du personnage.
● Le monologue : discours que tient un personnage seul 
sur scène. Il peut traduire un conflit intérieur ou être 
l’expression d’une plainte. Le monologue peut être 
adressé à un absent ou à une instance supérieure (dieux, 
destin, etc.), ou même être un discours que le person-
nage se tient à lui-même.
Don Diègue, père de Rodrigue, a obtenu du Roi un  honneur 
que le Comte, père de Chimène, convoitait.
LE COMTE. – Ce que je méritais, vous l’avez emporté.
D
ON DIÈGUE.  – Qui l’a gagné sur vous l’avait bien mérité.
L
E COMTE.  –  Qui peut mieux l’exercer en est bien le plus
 [digne.
D
ON DIÈGUE.  – En être refusé n’en est pas un bon signe.
L
E COMTE. – Vous l’avez eu par brigue
1
, étant vieux courtisan.
D
ON DIÈGUE. – L’éclat de mes hauts faits fut mon seul
[partisan.
L
E COMTE. – Parlons-en mieux, le Roi fait honneur à votre âge.
D
ON DIÈGUE.  – Le Roi, quand il en fait, le mesure au courage.
L
E COMTE.  – Et par là cet honneur n’était dû qu’à mon bras.
D
ON DIÈGUE.  – Qui n’a pu l’obtenir ne le méritait pas.
L
E COMTE. – Ne le méritait pas ! Moi ?
D
ON DIÈGUE.  –          Vous.
L
E COMTE. –             Ton impudence,
Téméraire vieillard, aura sa récompense.
(Il lui donne un soufflet.)
1. Par brigue : par vos intrigues et vos manigances.
▷
Pierre C, Le Cid, acte I, scène 3, 1636.
● Identifier le type de répliques
Le temps de parole est également partagé entre les 
personnages. Il s’agit d’une stichomythie puisque 
l’échange se fait vers à vers. Elle fonctionne dans 
un premier temps sur le modèle assertion/contre-
assertion. On suppose la situation très tendue : le 
langage même exprime le thème du duel.
● Étudier le système d’opposition
Le Comte espérait être choisi par le Roi comme 
gouverneur de son fils ; c’est finalement Don 
Diègue qui a obtenu cet honneur. L’échange est 
construit autour de la notion de mérite. Don 
Diègue met en avant sa valeur (quitte à nier celle 
de son interlocuteur) tandis que le Comte 
affirme qu’il ne s’agit que d’un privilège dû à l’âge.
Cette  opposition vieux/jeune se  traduit aussi 
dans le discours par une opposition entre 
maximes généralisantes chez Don Diègue (Qui 
l’a gagné/Qui n’a pu l’obtenir), et attaques per-
sonnelles du côté du Comte (je méritais/vous 
l’avez emporté, votre âge/mon bras).
  Analyser une scène de conflit
LA  MÉTHODE
▶
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 Une scène de comédie
a. 
Comment appelle-t-on les répliques prononcées par 
les personnages ? À qui s’adressent-elles ? Quel est 
l’effet produit ?
b. Quels sont les  sentiments exprimés dans les 
répliques de George Dandin ?
George Dandin a épousé une jeune fille noble, sans se soucier 
des sentiments de celle-ci. Mari jaloux et égoïste, il se trouve 
ici en face d’un inconnu qui sort de chez lui.
GEORGE DANDIN, 
voyant sortir Lubin de chez lui
. – Que diantre 
ce drôle-là vient-il faire chez moi ?
L
UBIN, 
à part, apercevant George Dandin
. – Voilà un homme 
qui me regarde.
G
EORGE DANDIN, 
à part
. – Il ne me connaît pas.
▷
M, George Dandin, acte I, scène 2, 1668.
3
Un monologue
a. 
À qui Harpagon s’adresse-t-il successivement ?
b. À quel endroit le spectateur apparaît-il comme desti-
nataire réel du discours du personnage ?
c. Quel est le but de cette scène ? Quelle image donne-
t-elle du personnage ?
Harpagon est seul sur scène.
(Il crie au voleur dès le jardin, et vient sans chapeau.)
– Au voleur ! au voleur ! à l’assassin ! au meurtrier ! Justice, 
juste Ciel ! je suis perdu, je suis assassiné, on m’a coupé la 
gorge, on m’a dérobé mon argent. Qui peut-ce être ? Qu’est-
il devenu ? Où est-il ? Où se cache-t-il ? Que ferai-je pour 
le trouver ? Où courir ? Où ne pas courir ? N’est-il point là ? 
N’est-il point ici ? Qui est-ce ? Arrête. Rends-moi mon 
argent, coquin… 
(Il se prend lui-même le bras.)
 Ah ! c’est 
moi. Mon esprit est troublé, et j’ignore où je suis, qui je suis, 
et ce que je fais. Hélas ! mon pauvre argent, mon pauvre 
argent, mon cher ami ! on m’a privé de toi […]. De grâce, 
si l’on sait des nouvelles de mon voleur, je supplie que l’on 
m’en dise. N’est-il point caché là parmi vous ? Ils me 
regardent tous et se mettent à rire. Vous verrez qu’ils ont 
part sans doute au vol que l’on m’a fait.
▷
M, L’Av a re , acte IV, scène 7, 1668.
4
Une scène argumentative
a. 
Quels rapports unissent les deux personnages ?
b. Comment se manifeste la domination sociale de l’un 
sur l’autre ?
c. L’infériorité sociale du valet apparaît-elle dans les 
types de phrases et le niveau de langue utilisé ?
d. Qui conduit le dialogue ? Qui l’interrompt ?
e. Qui parle le plus ? Qui domine dans cet échange ? 
Qu’obtient-il à la fin ?
ARLEQUIN. – Hélas ! Monsieur, mon très honoré maître, je 
vous en conjure…
D
ORANTE. – Encore ?
A
RLEQUIN. – Ayez compassion de ma bonne aventure : ne 
portez point guignon à mon bonheur qui va son train si 
rondement ; ne lui fermez point le passage.
D
ORANTE. – Allons donc, misérable ; je crois que tu te moques 
de moi ; tu mériterais cent coups de bâton.
A
RLEQUIN. – Je ne les refuse point, si je les mérite ; mais 
quand je les aurai reçus, permettez-moi d’en mériter 
d’autres. Voulez-vous que j’aille chercher le bâton ?
D
ORANTE. – Maraud !
A
RLEQUIN. – Maraud, soit ; mais cela n’est point contraire à 
faire fortune.
D
ORANTE. – Ce coquin ! quelle imagination lui prend !
A
RLEQUIN. – Coquin est encore bon, il me convient aussi ; un 
maraud n’est point déshonoré d’être appelé coquin ; mais 
un coquin peut faire un bon mariage.
D
ORANTE. – Comment, insolent ! tu veux que je laisse un 
honnête homme dans l’erreur, et que je souffre que tu 
épouses sa fille sous mon nom ? Écoute : si tu me parles 
encore de cette impertinence-là, dès que j’aurai averti 
Monsieur Orgon de ce que tu es, je te chasse ; entends-tu ?
A
RLEQUIN. – Accommodons-nous ; cette demoiselle m’adore, 
elle m’idolâtre. Si je lui dis mon état de valet, et que, 
nonobstant, son tendre cœur soit toujours friand de la 
noce avec moi, ne laisserez-vous pas jouer les violons ?
D
ORANTE. – Dès qu’on te connaîtra, je ne m’en embarrasse 
plus.
▷
M, Le Jeu de l’amour et du hasard, acte III, scène 1, 1730.
S’ENTRAÎNER
● Analyser la progression de l’échange
Les sentences générales qui jalonnent la discussion 
n’atténuent pas la gravité des attaques que se lancent 
les deux personnages. La stichomythie s’interrompt 
brutalement : les phrases sont plus courtes et d’un autre 
type (exclamative et interrogative), le vouvoiement cède 
la place au tutoiement. L’argumentation laisse place à 
l’émotion, l’échange verbal cesse brusquement par des 
coups. La rupture entre les deux pères est consommée. 
Mais Don Diègue, trop âgé, ne pourra se venger de 
l’offense faite. L’intrigue est nouée, le dilemme de 
Rodrigue exposé : venger son père, Don Diègue, signi-
fie aussi perdre l’amour de Chimène, fille du Comte.
Dans la scène 4 de l’acte I du 
Cid
, Don Diègue, seul sur scène, prononce ces mots :
Ô rage ! ô désespoir ! ô vieillesse ennemie !
N’ai-je donc tant vécu que pour cette infamie ?
1. 
Don Diègue s’adresse :  a. au Comte  b. à lui-même  c. au public
2.  Il s’agit :   a. d’une stichomythie  b. d’un aparté  c. d’un monologue
1
QUIZ
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Comment définir la tragédie ?
● Elle met en scène des héros ou des personnages de 
rang social élevé. Le personnage, partagé entre raison
et passion, doit faire face à un dilemme.
● Ses sujets lui viennent de l’histoire ou de la légende. 
● Les personnages s’expriment sur un ton élevé et en 
vers
 (forme d’expression noble).
● Les dénouements sont funestes. Phèdre se termine 
par la mort d’Hippolyte et de Phèdre, et par les remords 
de Thésée.
● La tragédie suscite chez le spectateur une puissante 
identification aux souffrances du héros, fondée sur la 
crainte de tomber dans une pareille infortune et la pitié
devant ses malheurs. Le spectateur prend plaisir à 
éprouver ces sensations pendant la tragédie et cela le 
dispense de les ressentir réellement et sur un mode 
douloureux. Cet effet est appelé la « catharsis ».
Les règles de la tragédie classique
● La règle des trois unités. L’action ne doit pas durer 
plus de vingt-quatre heures (unité de temps), elle doit 
se dérouler en un lieu unique (unité de lieu), elle est 
unifiée autour d’un sujet principal et l’intrigue doit être 
menée jusqu’à son terme (unité d’action).
● La règle des bienséances. Il ne faut pas montrer des 
spectacles qui peuvent choquer, comme la mort ou la 
violence physique.
● La règle de la vraisemblance. Le personnage, son 
discours et ses actes doivent être en accord avec l’époque 
qui sert de cadre à la pièce.
● La règle de l’unité de ton. Le comique n’a pas sa place 
dans une tragédie.
Les caractéristiques de la comédie classique
● Les thèmes sont principalement l’amour et l’argent. 
L’intrigue type est celle du mariage contrarié, que la 
complicité de serviteurs rendra finalement possible.
● Les personnages appartiennent souvent à la bourgeoisie
mais toutes les classes sociales sont parfois représentées.
● La comédie stigmatise et ridiculise les vices. Le per-
sonnage est souvent caricaturé en type : l’avare, le 
vieillard amoureux, l’hypocrite…
● La comédie renvoie à la société une certaine image 
d’elle-même afin de l’amener à se corriger. Elle a donc une 
visée pédagogique : 
faire rire en instruisant.
Les ressorts comiques
● Le comique de gestes : comique visuel qui naît du jeu 
des acteurs (grimaces, coups…).
● Le comique de mots : jeu sur les niveaux de langue, sur 
les mots, sur les sonorités. 
● Le comique de situation : quiproquo, sous-entendu 
complice, rupture dans l’ordre logique, coup de théâtre. 
● Le comique de caractère : grossissement des traits de 
caractère d’un personnage ou d’un milieu social. 
Cathos et Magdelon ont repoussé deux soupirants choisis par le père de Magdelon, Gorgibus. Ce dernier, furieux, 
vient de leur promettre le couvent si elles ne se marient pas promptement et selon ses vœux.
CATHOS. – Mon Dieu ! ma chère, que ton père a la forme enfoncée dans la matière ! que son intelligence 
est épaisse, et qu’il fait sombre dans son âme !
M
AGDELON. – Que veux-tu, ma chère ? j’en suis en confusion pour lui. J’ai peine à me persuader que je puisse être 
véritablement sa fille, et je crois que quelque aventure, un jour, me viendra développer une naissance 
plus illustre.
C
ATHOS. – Je le croirais bien. Oui, il y a toutes les apparences du monde ; et pour moi, quand je me regarde aussi…
▷
M, Les Précieuses ridicules, scène 5, 1659.
● Situer les personnages
Il est question ici du classique conflit père-fille, poussé 
à l’extrême puisque Magdelon ira jusqu’à renier son 
père et son monde (la bourgeoisie). Le thème du 
mariage forcé s’accompagne de celui de l’argent, au 
sens où les deux demoiselles aspirent à un niveau 
social plus élevé.
● Identifier les procédés comiques utilisés
Les précieuses sont rendues ridicules par une carica-
ture de leur langage (comique de mots) : elles abusent 
des termes à la mode (répétition de ma chère). Le fait 
de dédoubler la préciosité en deux personnages permet 
de grossir le trait : à la première supposition hautement 
invraisemblable d’une naissance illustre, s’en ajoute 
ainsi une deuxième (
comique de situation). L’idéa-
lisme et le goût des aventures romanesques s’opposent 
au réalisme de la vision marchande de Gorgibus. Cette 
opposition est source de comique : les trois person-
nages sont victimes du même aveuglement (comique 
de caractère
).
  Analyser une scène de comédie
LA  MÉTHODE
▶














[image: ]37
FRANÇAIS
2
Lisez ces textes qui résument l’intrigue 
de différentes pièces et identifiez les tragédies.
a. 
Le bruit court que Titus, l’empereur, va épouser 
Bérénice, la reine de Palestine. Antiochus déclare sa 
flamme à Bérénice. Elle le repousse. Mais Titus charge 
son ami Antiochus d’apprendre à Bérénice qu’il ne 
l’épousera finalement pas et qu’elle doit repartir en 
Palestine. Elle menace de se tuer.
b. Philaminte est une mère autoritaire qui se pique de 
savoir et de philosophie et qui parvient à entraîner sa 
fille aînée Armande et sa belle-sœur Bélise dans son 
sillage. Elle veut imposer un vaniteux poète à la mode, 
Trisottin, comme époux à sa fille cadette, Henriette. 
Cette dernière, qui reste à l’écart des lubies de sa mère, 
aime Clitandre, un jeune homme de bonne famille 
jadis éconduit par Armande.
c. Émilie veut tuer l’empereur Auguste qui a jadis tué 
son père. Elle demande à Cinna, qui l’aime et qui est 
favori de l’empereur, de l’assassiner. Mais Auguste, 
lassé de son pouvoir, abdique et fait de Cinna son 
successeur. Touché par la générosité d’Auguste, Cinna 
demande à Émilie de renoncer à son projet. Auguste 
est alors informé du complot.
3
  À quelle règle de la tragédie obéit cet extrait ?
Théramène raconte à Thésée la mort de son fils Hippolyte.
J’ai vu, Seigneur, j’ai vu votre malheureux fils,
Traîné par les chevaux que sa main a nourris
Il veut les rappeler, et sa voix les effraie.
Ils courent. Tout son corps n’est bientôt qu’une plaie.
De nos cris douloureux la plaine retentit.
Leur fougue impétueuse enfin se ralentit.
▷
Jean R, Phèdre, acte V, scène 6, 1677.
4
 Un personnage type
a. 
Quel projet Arnolphe expose-t-il dans cette tirade ?
b. Quel temps emploie-t-il pour donner des informa-
tions sur sa future femme, Agnès ? Pourquoi ? Quel 
portrait de la femme idéale Arnolphe dresse-t-il ?
c. Déterminez l’âge d’Arnolphe : à quel personnage type 
s’apparente-t-il ? Comment ce côté caricatural se 
traduit-il dans son discours ?
ARNOLPHE. – Chacun a sa méthode.
  En femme, comme en tout, je veux suivre ma mode.
  Je me vois riche assez pour pouvoir, que je crois,
  Choisir une moitié qui tienne tout de moi,
  Et de qui la soumise et pleine dépendance
  N’ait à me reprocher aucun bien ni naissance.
  Un air doux et posé, parmi d’autres enfants,
  M’inspira de l’amour pour elle dès quatre ans ;
  Sa mère se trouvant de pauvreté pressée,
  De la lui demander il me vint la pensée ;
  Et la bonne paysanne, apprenant mon désir,
  À s’ôter cette charge eut beaucoup de plaisir.
  Dans un petit couvent, loin de toute pratique,
  Je la fis élever selon ma politique,
  C’est-à-dire ordonnant quels soins on emploierait
  Pour la rendre idiote autant qu’il se pourrait.
▷
M, L’École des femmes, acte I, scène 1, 1662.
5
Un dialogue comique
a. 
Étudiez les réactions d’Orgon aux informations don-
nées par Dorine et expliquez pourquoi elles prêtent à 
rire. Quel procédé de langage produit cet effet comique ?
b. Étudiez le comique de caractère, concernant d’abord 
le personnage de Tartuffe puis le personnage d’Orgon.
c. Comment se manifeste l’ironie de Dorine ? Orgon y 
est-il sensible ? Qui la comprend sans peine ?
Orgon a recueilli chez lui un certain Tartuffe, dévot hypo-
crite qu’il admire, à la désolation des autres membres de sa 
famille. Absent depuis deux jours, il interroge la servante 
sur les faits survenus en son absence.
DORINE. – Madame eut avant-hier la fièvre jusqu’au soir,
  Avec un mal de tête étrange à concevoir.
O
RGON. – Et Tartuffe ?
D
ORINE. – Tartuffe ? Il se porte à merveille,
  Gros et gras, le teint frais et la bouche vermeille.
O
RGON. – Le pauvre homme !
D
ORINE. – Le soir elle eut grand dégoût
  Et ne put au souper toucher à rien du tout,
  Tant sa douleur de tête était encor cruelle.
O
RGON. – Et Tartuffe ?
D
ORINE. – Il soupa, lui tout seul, devant elle,
  Et fort dévotement il mangea deux perdrix
  Avec une moitié de gigot en hachis.
O
RGON. – Le pauvre homme !
▷
M, Tartuffe ou l’Imposteur, acte I, scène 4, 1664.
S’ENTRAÎNER
Quel type de comique intervient dans les répliques suivantes ?
B
ÉLISE. – Veux-tu toute ta vie offenser la grammaire ?
M
ARTINE. – Qui parle d’offenser grand-mère ni grand-père ?
▷
M, Les Femmes savantes, acte II, scène 6, 1672.
a. le comique de gestes  b. le comique de situation  c. le comique de mots
1
QUIZ
● Comprendre la portée de la satire
Les aspirations des demoiselles en matière d’amour et de 
mariage semblent légitimes. Mais Molière ridiculise Cathos 
et Magdelon : il se moque ici de la prétention des gens de 
peu à se faire passer pour des aristocrates. Si la sottise et la 
fausse sentimentalité sont stigmatisées chez Cathos et 
Magdelon, les préjugés et le respect aveugle des conventions 
le sont tout autant chez Gorgibus dans le reste de la pièce.
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Le théâtre au XIX
e
 siècle
16
Le rejet du modèle classique
● La remise en question des règles
Au 
e
 siècle, certaines des règles du théâtre classique 
sont fortement critiquées pour l’invraisemblance qui en 
résulte. Ainsi en est-il en premier lieu de la règle des 
trois unités : de temps, de lieu et d’action. La règle de la
bienséance est jugée contraignante et obsolète ; la réalité 
tout entière, même dans ses aspects les plus choquants, 
doit pouvoir être représentée.
● La remise en question des genres
Les genres traditionnellement bien différenciés de la 
comédie et de la tragédie ne sont plus considérés comme 
les seuls possibles.
Le drame romantique
● Un nouveau genre
Dans les années 1820-1830, marquées par de nombreux 
bouleversements politiques, les jeunes écrivains inventent 
un théâtre libéré de certaines de ses contraintes : le drame 
romantique. 
Sérieux et grotesque s’y mêlent : une pièce 
à tonalité comique peut comporter des événements 
tragiques, et inversement, ce mélange suscitant 
une plus 
grande émotion
. Les intrigues y revêtent un caractère 
spectaculaire.
● Les thèmes
L’intrigue s’inscrit dans l’Histoire, et de nombreuses 
pièces ont une dimension politique, voire contestataire. 
La
 passion amoureuse joue aussi souvent un rôle central.
● Les personnages
Les héros sont souvent issus du peuple mais s’expriment 
noblement. Inversement, les personnages 
nobles
emploient un langage ordinaire.
● Les formes d’écriture
Les pièces peuvent être écrites en prose ou en vers. Dans 
ce dernier cas, les règles de la versification ne sont pas 
toujours respectées.
● La représentation
Elle est difficile, voire impossible pour certaines pièces 
qui comportent une trentaine de décors et plus de cent 
rôles. Les didascalies sont alors très développées, et la 
pièce semble faite plus pour être lue que représentée. On 
parlera de « théâtre dans un fauteuil ».
Victor Hugo, dans la préface de sa pièce 
Cromwell
 (1827), 
propose une nouvelle conception du théâtre, qui se veut 
une peinture totale de la réalité, libérée de toutes les règles 
classiques.
OEUVRE CLÉ
Le théâtre populaire
La séparation du comique et du tragique reste plus 
marquée dans les genres populaires.
● Le vaudeville
Dans ce genre comique, développé à la fin du 
e
 siècle, 
les situations invraisemblables et les quiproquos s’en-
chaînent. Labiche et Feydeau en sont les plus célèbres 
représentants : l’intrigue type évoque un couple bour-
geois dont l’un des membres risque d’être pris en fla-
grant délit d’adultère par l’époux trompé.
● Le mélodrame
Ce genre repose sur le registre pathétique : les senti-
ments des personnages, souvent excessifs, sont au pre-
mier plan ; les personnages sont manichéens, sans 
nuance ; les représentations sont souvent spectaculaires.
Lorenzo projette d’assassiner le duc de Médicis, tyran dont il veut débarrasser la ville.
LORENZO, seul – De quel tigre a rêvé ma mère enceinte de moi ? Quand je pense que j’ai aimé les fleurs, les prairies 
et les sonnets de Pétrarque, le spectre de ma jeunesse se lève devant moi en frissonnant. ô Dieu ! pourquoi ce seul 
mot, « à ce soir », fait-il pénétrer jusque dans mes os cette joie brûlante comme un fer rouge ? De quelles 
entrailles fauves, de quels velus embrassements suis-je donc sorti ? Que m’avait fait cet homme ? […] Pourquoi 
cela ? Le spectre de mon père me conduisait-il, comme Oreste, vers un nouvel Egisthe ? M’avait-il offensé alors ? 
Cela est étrange, et cependant pour cette action, j’ai tout quitté ; la seule pensée de ce meurtre a fait tomber en 
poussière les rêves de ma vie ; je n’ai plus été qu’une ruine, dès que ce meurtre, comme un corbeau sinistre, s’est 
posé sur ma route et m’a appelé à lui.
▷
Alfred  M, Lorenzaccio, Acte IV, scène 3, 1834.
● Formuler le dilemme
Lorenzo est en proie à des émotions contradictoires : 
la nécessité du meurtre n’enlève rien à son horreur. Le 
lexique et les figures d’analogie révèlent cette sauva-
gerie qui lui fait horreur : tigre, joie brûlante comme 
un fer rouge, entrailles fauves, velus embrassements.
● Étudier l’expression des émotions
L’image de la mort est omniprésente : spectre, frisson-
nant, meurtre, poussière, ruine, corbeau sinistre. Elle 
culmine avec la référence à la tragédie des Atrides. Ces 
images noient les références plus positives (j’ai aimé, 
fleurs, prairies, sonnets, rêves).
Étudier un monologue
LA  MÉTHODE
▶
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 Observez cette photo. Comment la mise en scène 
parvient-elle à souligner la souffrance du 
personnage ?
▷
Francis Huster dans Lorenzaccio de Musset, mise en scène de 
Franco Zeffirelli, 1977, Comédie Française
3
 Lisez la présentation de l’intrigue de différentes 
pièces. Dites pour chaque extrait s’il s’agit 
d’un drame romantique ou d’un vaudeville.
a. 
Dans un intérieur de bon goût, un mari s’impatiente 
et sa femme essaie en vain de l’apaiser. L’homme qui 
les a invités est en retard, et il risque de manquer un 
rendez-vous, que le public imagine galant. Invoquant 
une histoire invraisemblable, il laisse sa femme 
attendre leur hôte. Quand celui-ci paraît, il déclare 
qu’il a tout prémédité pour se retrouver seul avec elle. 
La jeune femme est sensible à son charme.
b. Par une ruse machiavélique de Don Salluste, Ruy Blas 
le valet est devenu l’amant de la reine d’Espagne, qu’il 
n’aimait jusque-là qu’en silence. Mais Don Salluste n’a 
favorisé cette union et cette ascension que dans un 
but bien précis : discréditer la souveraine en révélant 
son infamante liaison avec un domestique.
c. Un jeune lord désargenté, Chatterton, dont la poésie 
est prometteuse, loue une chambre chez un riche 
entrepreneur, dont l’égoïsme l’écœure. La femme de 
celui-ci, Kitty, s’éprend de Chatterton. Cet amour le 
réconforte dans un premier temps, mais il finira par 
s’empoisonner ; Kitty ne lui survivra pas.
4
 Un manifeste inspiré
a. 
Analysez la syntaxe utilisée par l’écrivain et repérez 
les effets de rythme ainsi créés.
b. En quoi servent-ils les propos de l’auteur ?
L’auteur de ce drame sait combien c’est une grande et 
sérieuse chose que le théâtre. Il sait que le drame, sans 
sortir des limites impartiales de l’art, a une mission natio-
nale, une mission sociale, une mission humaine. Quand il 
voit chaque soir ce peuple si intelligent et si avancé qui a 
fait de Paris la cité centrale du progrès s’entasser en foule 
devant un rideau que sa pensée, à lui chétif poète, va sou-
lever le moment d’après, il sent combien il est peu de chose, 
lui, devant tant d’attente et de curiosité ; il sent que si son 
talent n’est rien, il faut que sa probité soit tout ; il s’interroge 
avec sévérité et recueillement sur la portée philosophique 
de son œuvre […].
▷
Victor H, préface de Lucrèce Borgia, 1833.
5
 Comprendre un texte théorique
a. 
Quelles sont les règles du théâtre classique attaquées 
par Victor Hugo ? Que pensez-vous des arguments 
avancés ?
b. Connaissez-vous une tragédie du 
e
 siècle porteuse 
des défauts liés au respect de ces règles ?
On commence à comprendre de nos jours que la localité 
exacte est un des premiers éléments de la réalité. […] Le 
lieu où telle catastrophe s’est passée en devient un témoin 
terrible et inséparable ; et l’absence de cette sorte de per-
sonnage muet décompléterait dans le drame les plus 
grandes scènes de l’histoire. […]
L’unité de temps n’est pas plus solide que l’unité de lieu. 
L’action, encadrée de force dans les vingt-quatre heures, est 
aussi ridicule qu’encadrée dans le vestibule. Toute action a 
sa durée propre comme son lieu particulier. Verser la même 
dose de temps à tous les événements ! appliquer la même 
mesure sur tout ! on rirait d’un cordonnier qui voudrait 
mettre le même soulier à tous les pieds. […]
Il suffirait enfin, pour démontrer l’absurdité de la règle des 
deux unités, d’une dernière raison, prise dans les entrailles 
de l’art. C’est l’existence de la troisième unité, l’unité 
d’action, la seule admise de tous parce qu’elle résulte d’un 
fait : l’œil ni l’esprit humain ne sauraient saisir plus d’un 
ensemble à la fois. Celle-là est aussi nécessaire que les deux 
autres sont inutiles.
▷
Victor H, préface de Cromwell, 1827.
Pensez aux plus célèbres pièces de Corneille et de Racine.
POUR VOUS AIDER
S’ENTRAÎNER
À quel genre peut-on associer cet extrait ?
D
UPAILLON, avec colère – On nous demande s’il faut le dire au mari… C’est révoltant ! La vie privée doit être murée ; 
d’ailleurs, on n’a pas le droit de venir troubler le bonheur d’un homme satisfait de son sort… Sa femme le trompe… 
Eh bien, après ?… Est-ce que ça vous regarde ? Mêlez-vous de vos affaires. Je le répète, c’est révoltant !
▷
Eugène L, Doit-on le dire ?, 1872.
a. drame romantique  b. vaudeville  c. mélodrame
1
QUIZ
● Comprendre le héros romantique
L’agitation du personnage se manifeste par l’emploi de 
phrases interrogatives et par le mélange des temps. 
L’expression de la douleur est indissociable de la 
conscience d’avoir un destin exceptionnel.
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Le théâtre
Nouvelles formes théâtrales 
aux 
XX
e
 et XXI
e
 siècles
Détruire l’illusion
Alors qu’auparavant le théâtre cherchait à faire oublier au 
spectateur qu’il assistait à un jeu, à partir du 
e
 siècle on  
cherche à détruire cette illusion de réalité.
● La distanciation
On va fréquemment rappeler au spectateur qu’il se 
trouve au théâtre
. Les comédiens peuvent s’adresser 
directement au public, brisant le « quatrième mur ».
La scène d’un théâtre est entourée de trois murs (le fond et 
les côtés) ; on appelle « quatrième mur » ce mur invisible 
qui sépare les acteurs du public.
NOTION CLÉ
● Le rapport au personnage
Le spectateur ne doit plus et ne peut plus s’identifier au 
personnage 
: ce dernier est souvent privé d’identité et 
d’épaisseur psychologique. Le but d’une pièce est d’invi-
ter le public à réagir, à l’image d’un chœur antique.
Un théâtre de la réflexion
La légèreté du vaudeville de la fin du 
e
 siècle disparaît 
au profit de 
préoccupations politiques ou sociales.
● Les réécritures
Certaines pièces reprennent des mythes antiques et les 
revisitent : le langage moderne et quotidien désacralise 
le mythe. Toutefois celui-ci trouve des résonances avec 
des 
préoccupations modernes. Dans Les Mouches, de 
Jean-Paul Sartre, qui revisite ainsi le mythe de la famille 
des Atrides, la question de la liberté est au cœur de la 
pièce et prend une dimension d’autant plus importante 
que la pièce est créée en 1943, sous l’Occupation.
● Le théâtre de l’absurde
D’autres pièces se caractérisent par une absence d’in-
trigue, des dialogues sans grande cohérence et un 
mélange de comique et de tragique. Le langage n’a plus 
de sens, l’existence humaine non plus. Devant la vacuité 
du monde ainsi soulignée, l’homme ne peut plus res-
sentir que de l’
angoisse. Samuel Beckett et Eugène 
Ionesco font partie des plus célèbres dramaturges de ce 
théâtre de l’absurde.
● Le théâtre engagé
Certains auteurs choisissent le genre théâtral pour 
défendre leurs idées. Leurs pièces s’inscrivent dans 
l’actualité : Jean Genet crée en 1966 Les Paravents, pièce 
qui attaque le colonialisme français en pleine guerre 
d’Algérie.
Le théâtre contemporain
Aujourd’hui, le théâtre affiche une 
grande diversité : 
certaines pièces se limitent à un long monologue, quand 
d’autres sont silencieuses. Brouillage temporel, participa-
tion du public, intégration d’autres formes d’art (musique, 
cinéma, danse) sont aussi pratiqués.
VLADIMIR. – Il faut revenir demain.
E
STRAGON. – Pour quoi faire ?
V
LADIMIR. – Attendre Godot.
E
STRAGON. – C’est vrai. 
(Un temps.) 
Il n’est pas venu ?
V
LADIMIR. – Non.
E
STRAGON. – Et maintenant il est trop tard.
V
LADIMIR. – Oui, c’est la nuit.
E
STRAGON. – Et si on le laissait tomber ? 
(Un temps.) 
Si on le laissait tomber ?
V
LADIMIR. – Il nous punirait. 
(Silence. Il regarde l’arbre.) 
Seul l’arbre vit.
E
STRAGON
(regardant l’arbre)
. – Qu’est-ce que c’est ?
V
LADIMIR. – C’est l’arbre.
E
STRAGON. – Non, mais quel genre ?
V
LADIMIR. – Je ne sais pas. Un saule.
E
STRAGON. – Viens voir. 
(Il entraîne Vladimir vers l’arbre. 
Ils s’immobilisent devant. Silence.) 
Et si on se pendait ?
V
LADIMIR. – Avec quoi ?
E
STRAGON. – Tu n’as pas un bout de corde ?
V
LADIMIR. – Non.
E
STRAGON. – Alors on ne peut pas.
V
LADIMIR. – Allons-nous-en.
▷
Samuel B, En attendant Godot, 1952, © Minuit.
● Identifier le mélange des registres
Les personnages semblent évoluer dans un quotidien 
banal
, prosaïque et moderne. L’irruption de la mort, 
par la mention du suicide un temps envisagé, semble 
faire basculer l’échange dans une tonalité tragique. 
Pourtant, cette hypothèse, dictée par une circonstance 
anodine, la présence d’un arbre, peut sembler aber-
rante et comique, tout autant que l’abandon rapide de 
cette tentation.
● Étudier les personnages
Les deux personnages attendent un certain Godot, qui 
n’arrivera jamais. Les répliques sont courtes et parfai-
tement ordinaires, tant au niveau du lexique que des 
tournures utilisées. Par les didascalies, on comprend 
qu’elles sont entrecoupées de silence (un temps, 
silence). Le temps passe lentement, sans aucune action 
notable 
: regarder l’arbre, aller vers l’arbre, s’arrêter 
devant l’arbre. Le suicide lui-même ne serait qu’une 
distraction à l’ennui. Mais il ne se passe rien, il n’y a 
aucun espoir de changement.
Analyser le théâtre de l’absurde
LA  MÉTHODE
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 Une  réécriture
a. 
L’action est-elle déjà engagée lorsque la pièce com-
mence ?
b. Montrez comment les deux personnages s’opposent.
c. Quels procédés d’écriture pouvez-vous relever dans 
ce passage ?
ANDROMAQUE. – La guerre de Troie n’aura pas lieu, Cassandre.
C
ASSANDRE. – Je te tiens un pari, Andromaque.
A
NDROMAQUE. – Cet envoyé des Grecs a raison. On va bien 
le recevoir. On va bien lui envelopper sa petite Hélène, et on 
la lui rendra.
C
ASSANDRE. – On va le recevoir grossièrement. On ne lui 
rendra pas Hélène. Et la guerre de Troie aura lieu.
A
NDROMAQUE. – Oui, si Hector n’était pas là !... Mais il arrive, 
Cassandre, il arrive ! […] Quand il est parti, voilà trois mois, 
il m’a juré que cette guerre était la dernière.
C
ASSANDRE. – C’était la dernière. La suivante l’attend.
A
NDROMAQUE. – Cela ne te fatigue pas de ne voir et de ne 
prévoir que l’effroyable ?
C
ASSANDRE. – Je ne vois rien, Andromaque. Je ne prévois rien. 
Je tiens seulement compte de deux bêtises, celle des 
hommes et celle des éléments.
▷
Jean G, La Guerre de Troie n’aura pas lieu, Acte I, 
scène 1, 1935.
Soyez attentif aux parallélismes de construction, aux 
anachronismes, au lexique et aux types de phrases 
employés.
POUR VOUS AIDER
3
 Des indications scéniques d’importance
a. 
Quelles précisions apportent les didascalies ?
b. Quelle didascalie repose sur une impression toute 
subjective ? Pensez-vous qu’elle sera facile à mettre 
en scène ?
c. Le passage laisse-t-il une grande liberté au metteur 
en scène ?
SAÏD. – Vous avez bien fait, mère. Mettez vos souliers à talons 
hauts.
L
A MÈRE, 
elle traîne sur le « mais » et le prononce douce-
ment
. – Mais, mon petit, j’ai encore trois kilomètres. J’aurai 
mal et je risque de casser mes talons.
S
AÏD, 
très dur : il prononce « en-fi-lez »
. – Enfilez vos souliers. 
(Il lui tend les souliers, l’un blanc, l’autre rouge. La Mère, 
sans un mot, les chausse.)
SAÏD, 
cependant que sa mère se relève, il la regarde
. – Vous 
êtes belle, là-dessus. Gardez-les. Et dansez ! Dansez ! 
(Elle 
fait deux ou trois pas comme un mannequin et montre en 
effet beaucoup d’élégance.)
 Dansez encore, madame. Et 
vous, palmiers, relevez vos cheveux, baissez vos têtes – ou 
fronts, comme on dit – pour regarder ma vieille.
▷
Jean G, Les Paravents, Premier tableau, 1961, © Gallimard.
4
 Lisez les commentaires que fait Jean Genet 
sur la mise en scène du passage présenté dans 
l’exercice précédent. Vous semblent-ils clairs 
et précis ? Quelle conception Genet a-t-il 
de la mise en scène ?
La scène doit être jouée très allegro, un peu, si j’en crois ce 
que j’ai lu, comme une arlequinade. Mais ici déjà, les cos-
tumes, indiquant la misère de Saïd et de sa mère, seront 
somptueux. Le paravent, qui vient de la droite vers la gauche, 
sera très léger, très maniable, de façon que le machiniste 
puisse jouer avec lui comme avec un accordéon : c’est-à-dire 
soit en l’étirant comme en largeur, soit par saccades, soit 
autrement, selon l’humeur du machiniste. En effet, celui-ci 
doit se savoir un véritable acteur, s’il veut animer le décor.
▷
Jean G, Les Paravents, Commentaires du premier tableau, 
1961, © Gallimard.
5
 Lettre à un metteur en scène
a. 
Jean Genet écrit au metteur en scène d’une de ses 
pièces. Le texte de la pièce est-il figé pour l’auteur ? 
Comment qualifie-t-il son travail ?
b. Comment perçoit-il la tâche du metteur en scène ?
Cher Roger Blin,
Le spectacle que vous avez mis au point, je vous l’ai dit, a 
donné à ma pièce une force extraordinaire, qui par moments 
me faisait un peu peur. Il faut que vous montiez 
Les Para-
vents
. J’essaie de l’arranger, de serrer, de tasser – et élaguer, 
découdre, repriser. En tout cas c’est en pensant au travail 
que vous avez fait à partir des 
Nègres
1
 et à celui que vous 
avez accepté de faire sur 
Les Paravents
, que j’ai repris la 
pièce. Vous me donnez du courage. […]
Cher Blin, je vous redis encore toute ma gratitude et mon 
admiration.
Je vous aime bien vous savez. Et je vous serre la main.
Jean Genet
1.  Titre d’une pièce de Jean Genet.
▷
Jean G, Lettres à Roger Blin, 1966, © Gallimard.
S’ENTRAÎNER
À quel genre peut-on associer cet extrait ?
M. S
MITH. – Monsieur le Capitaine, laissez-moi vous poser, à mon tour, quelques questions.
L
E POMPIER. – Allez-y
M. S
MITH. – Quand j’ai ouvert et que je vous ai vu, c’était bien vous qui aviez sonné ?
L
E POMPIER. – Oui, c’était moi. […]
M. S
MITH, 
à sa femme victorieusement
. – Tu vois ? J’avais raison. Quand on entend sonner, c’est que quelqu’un sonne.
▷
Eugène I, La Cantatrice chauve, 1950, © Gallimard.
a. théâtre engagé  b. réécriture  c. théâtre de l’absurde
1
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Essai de définition
● Le texte poétique utilise toutes les ressources du 
langage
 : il joue avec les mots, les images, la mise en 
page du texte. La dimension musicale de la poésie s’est 
d’abord appuyée sur des règles strictes de versification ; 
l’invention du vers libre et du poème en prose a néan-
moins réussi à la préserver. À côté du travail sur la 
composition, les sonorités et le rythme, il faut également 
être attentif aux réseaux lexicaux et aux connotations.
● Ce travail de la langue n’est pas seulement formel. Il 
transmet une vision particulière du monde et fait du 
langage poétique le vecteur privilégié de l’expression 
des émotions
.
La poésie versifiée
● Elle se caractérise par le nombre de syllabes par vers 
(on ne compte le e muet comme une syllabe que lorsqu’il 
est suivi d’une consonne). Lorsqu’on prononce en deux 
syllabes ce qui habituellement n’en fait qu’une, on parle 
de diérèse (ci/el) ; le contraire est appelé synérèse (duel).
● Les vers les plus fréquents de la langue française 
comptent un 
nombre pair de syllabes : l’octosyllabe (8), 
le décasyllabe (10) et l’alexandrin (12). Les vers sont 
regroupés en strophes (3 vers : tercet ; 4 vers : quatrain ; 
5 vers : quintil ; 6 vers : sizain…).
Les jeux sur les sonorités
● La poésie versifiée se particularise souvent par les 
rimes (croisées : abab ; plates : aabb ; embrassées : 
abba), dites pauvres (un seul son commun : nue/rue), 
suffisantes (deux sons semblables : chenu/ténu) ou 
riches (trois sons identiques : saison/maison).
● D’autres outils sont utilisés dans la poésie, qu’elle soit 
versifiée ou non :
– l’
assonance est le retour d’un son vocalique (P
en
ch
an
t 
ses yeux d
an
s un ruisseau) ;
– l’
allitération est la répétition d’un son consonantique 
(Le ce
r
f qui b
r
ame au b
r
uit de l’eau, Théophile  V). 
Ces répétitions ont différentes fonctions : imiter des 
bruits, souligner un terme fort par le retour des sons qui 
le composent ou créer un effet mélodique.
Le rythme
● Certaines syllabes, dans une phrase ou dans un vers, 
sont accentuées. Chaque syllabe accentuée est suivie 
d’une pause, appelée coupe. Dans la poésie classique, la 
césure est la coupe qui partage le décasyllabe ou l’alexan-
drin en deux parties, appelées hémistiches.
● Quand la proposition ou la phrase ne s’arrête pas à la 
fin du vers mais déborde d’un ou deux mots sur le vers 
suivant, on parle de rejet. Si, au contraire, une phrase 
ou une proposition commence avec les derniers mots 
du vers précédent, on parle de 
contre-rejet. Les mots 
rejetés sont ainsi mis en relief.
Même il m’est arrivé quelquefois de manger
Le berger.
▷
Jean  L F, « Les animaux malades de la peste », 
1678.
Les images
● Le pouvoir évocateur de la poésie repose aussi sur les 
images utilisées. Les figures d’analogie (métaphore, 
comparaison, personnification), fréquemment 
employées dans le langage poétique, traduisent une 
vision personnelle du monde. Elles rapprochent deux 
éléments distincts, parfois de manière énigmatique, et 
donnent à voir une réalité inédite.
Je m’en allais, les poings dans mes poches crevées ;
Mon paletot aussi devenait idéal ;
J’allais sous le ciel, Muse ! et j’étais ton féal ;
Oh ! là là ! que d’amours splendides j’ai rêvées !
▷
Arthur R, Les Cahiers de Douai, « Ma bohême », 1870.
● Placer les accents et les coupes
Il s’agit d’alexandrins : la césure à l’hémistiche ne se 
situe pas systématiquement au milieu du vers. Les 
accents vont se placer sur les dernières syllabes de 
groupes, et chaque syllabe accentuée sera suivie d’une 
coupe (/). On peut également placer des accents d’at-
taque sur le premier son d’un groupe.
Je m’en al
lais,/les  poings/dans mes poches cre-
vées ;  (4/2/6)
Mon pale
tot/aussi/devenait/idéal ;  (4/2/3/3)
J’all
ais/sous le ciel,/Muse !/et  j’étais/ton féal ; 
(2/3/1/3/3)
Oh !/là là !/que d’amours/splendi/des j’ai rêvées ! 
(1/2/3/2/4)
● Analyser l’effet produit
Dans les deux premiers vers, le rythme est presque 
identique. Dans le troisième, les accents se multi-
plient : le rythme est plus rapide, plus saccadé, jusqu’au 
dernier vers qui exprime la déception. Le contraste 
entre le terme vieilli féal et l’expression familière oh là 
là est souligné dans ce dernier vers par l’irrégularité 
des accents, qui donnent un rythme tout à fait inédit
à l’alexandrin.
  Étudier le rythme d’un poème
LA  MÉTHODE
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Pour chaque extrait, faites le décompte 
des syllabes et nommez quand vous le pouvez 
le type de vers et de strophes. Les règles 
de versification de la poésie classique sont-elles 
respectées ?
a.
Certain renard gascon, d’autres disent normand,
Mourant presque de faim, vit au haut d’une treille,
Des raisins mûrs apparemment,
Et couverts d’une peau vermeille.
▷
Jean  L F , Fables, « Le Renard et les raisins », 1668.
b.
Les sanglots longs
Des violons
De l’automne
Blessent mon cœur
D’une langueur
Monotone.
▷
Paul V, Poèmes saturniens, « Chanson d’automne », 1866.
c.
J’ai longtemps habité sous de vastes portiques
Que les soleils marins teignaient de mille feux,
Et que leurs grands piliers, droits et majestueux,
Rendaient pareils, le soir, aux grottes basaltiques.
▷
Charles B, Les Fleurs du mal, « La Vie antérieure », 
1857.
Certains vers peuvent contenir une diérèse.
POUR VOUS AIDER
3
Repérez les allitérations et les assonances 
dans le poème suivant et indiquez leur rôle : 
imitation d’un bruit, insistance ou effet 
mélodique.
Quand je quitte la demeure
Où ma très chère dame demeure,
Il convient à mon cœur de rester
Quand je quitte la demeure.
Et quand sans cœur il me faut rester,
Je suis atteint à mort, si je ne demeure,
Quand je quitte la demeure
Où ma très chère dame demeure.
▷
Guillaume  M, Poésies, 
e
 siècle.
4
 Un  sonnet
a. 
Quelles sont les émotions évoquées dans ce poème ?
b. Quelle différence constatez-vous entre les deux pre-
mières et les deux dernières strophes ?
c. Expliquez l’analogie faite dans le dernier tercet.
Assis sur un fagot, une pipe à la main,
Tristement accoudé contre une cheminée,
Les yeux fixés vers terre, et l’âme mutinée,
Je songe aux cruautés de mon sort inhumain.
L’espoir, qui me remet du jour au lendemain,
Essaie à gagner temps sur ma peine obstinée,
Et, me venant promettre une autre destinée,
Me fait monter plus haut qu’un empereur romain.
Mais à peine cette herbe est-elle mise en cendre,
Qu’en mon premier état, il me convient descendre,
Et passer mes ennuis à redire souvent :
Non, je ne trouve point beaucoup de différence
De prendre du tabac à vivre d’espérance,
Car l’un n’est que fumée, et l’autre n’est que vent.
▷
Marc-Antoine Girard S-A, « Le fumeur », Œuvres, 
1631.
5
 Une  ode
a. 
Quel est le thème de cet éloge ? Pourquoi ?
b. Commentez la composition formelle du poème 
(et notamment la valeur des rimes).
c. Relevez une assonance importante dans la première 
strophe : quel thème est ainsi mis en valeur ?
Ô Déesse Bellerie
1
,
Belle déesse chérie
De nos Nymphes dont la voix
Sonne ta gloire hautaine
Accordante au son des bois,
Voire au bruit de la fontaine,
Et de mes vers que tu ois. […]
Sur ton bord je me repose,
Et là oisif je compose
Caché sous tes saules verts
Je ne sais quoi, qui ta gloire
Envoira par l’univers,
Commandant à la mémoire
Que tu vives par mes vers.
1. Bellerie est le nom donné à une source du pays natal de Ronsard.
▷
Pierre  R, Ode à la fontaine Bellerie, 
e
 siècle.
S’ENTRAÎNER
Quel est le rythme employé dans ce tercet ?
Et je les écoutais, assis au bord des routes,
Ces bons soirs de septembre, où je sentais des gouttes
De rosée à mon front, comme un vin de vigueur ;
▷
Arthur R, « Ma Bohême », 1870.
a. 6/6 – 6/6 – 6/6  b. 4/6 – 6/4 – 4/6  c.  6/6 – 6/4 – 4/6
1
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La poésie au Moyen Âge
● Thèmes et enjeux
L’expression du sentiment amoureux est au centre de la 
poésie des 
e
 et 
e
 siècles, chantée par les trouba-
dours et les trouvères. Aux 
e
 et 
e
 siècles, une 
nouvelle préoccupation émerge : la recherche de la vir-
tuosité formelle
. Les poètes se sont alors souvent tour-
nés vers des 
formes fixes.
● Les formes fixes
 La ballade : poème composé de trois strophes, où 
chacune est suivie d’un refrain d’un ou de deux vers. Le 
poème se termine par une demi-strophe, appelée envoi.
 Le rondeau : poème de trois strophes, construit sur 
deux rimes ; le premier hémistiche est souvent repris 
en refrain pour clore les deuxième et troisième strophes.
Le blason : poème bref et descriptif qui sert à évoquer 
une partie du corps, un détail, dont on fait l’éloge (et 
parfois la critique). Les sujets humbles et familiers sont 
privilégiés. Ils sont parfois assez sensuels. Le blason 
connaîtra un regain d’intérêt au siècle suivant, notam-
ment grâce à Clément Marot.
La poésie au 
XVI
e
 siècle
Au sein de 
la Pléiade, un groupe de poètes se recon-
naissent dans les propos tenus par Du Bellay dans la 
Défense et Illustration de la langue française : ils veulent 
la défendre contre ceux qui lui préfèrent le latin ou le grec.
● Les principes
 Le poète doit se nourrir des Lettres antiques. L’imi-
tation des Anciens et l’usage d’une écriture savante 
doivent permettre à la poésie de lutter contre l’igno-
rance.
 L’imitation ne doit pas se limiter à un seul auteur, à un 
seul genre, ou à un style. La variété est essentielle.
 L’inspiration et l’imaginaire doivent permettre d’arra-
cher la langue à son usage quotidien pour créer de 
nouveaux mots (souvent par dérivation). Mais l’inspi-
ration n’est pas suffisante, et la poésie est un vrai travail, 
une conquête de l’art, et non un don accordé par la 
Nature.
 Il faut également illustrer la langue française en lui 
donnant une grande littérature nationale.
● Les formes
Les formes poétiques privilégiées sont empruntées à 
l’Antiquité.
 L’ élégie : poème lyrique et mélancolique à rimes 
plates, de longueur variable, utilisé pour chanter les 
peines de l’amour. Le mot élégiaque qualifie une tonalité 
mélancolique et plaintive.
 L’ ode : poème avec une stricte alternance de rimes 
féminines et masculines, qui chante les louanges d’un 
interlocuteur précis, qu’il s’agisse de grands person-
nages ou de la Nature.
 L’ hymne : poème à rimes plates en décasyllabes ou en 
alexandrins consacré à l’éloge d’une personne ou d’un 
objet, souvent très long, et sans structure strophique 
fixe. Il mêle invocation, description et récit.
 Un nouveau poème à forme fixe, importé d’Italie, fait 
son apparition : le sonnet, composé de quatre strophes, 
deux quatrains et deux tercets ; initialement écrit en déca-
syllabes, l’usage de l’alexandrin va ensuite se généraliser.
Genre bref par excellence à l’époque de la Pléiade, le son-
net
 connaîtra un long règne, interrompu au XVIII
e
 siècle, mais 
qui renaîtra à l’époque romantique.
NOTION CLÉ
Comme on voit sur la branche au mois de mai la rose,
En sa belle jeunesse, en sa première fleur,
Rendre le ciel jaloux de sa vive couleur,
Quand l’Aube de ses pleurs au point du jour l’arrose ;
La grâce dans sa feuille, et l’amour se repose,
Embaumant les jardins et les arbres d’odeur ;
Mais battue ou de pluie, ou d’excessive ardeur,
Languissante elle meurt, feuille à feuille déclose.
Ainsi en ta première et jeune nouveauté,
Quand la Terre et le Ciel honoraient ta beauté,
La Parque t’a tuée, et cendre tu reposes.
Pour obsèques reçois mes larmes et mes pleurs,
Ce vase plein de lait, ce panier plein de fleurs,
Afin que vif et mort ton corps ne soit que roses.
▷
Pierre  R, « Sur la mort de Marie », 1578.
● Identifier la forme
Le poème se compose de deux quatrains suivis de deux 
tercets, dont le schéma de rimes est le suivant : abba 
– abba – ccd – eed. C’est donc un sonnet classique en 
alexandrins.
● Analyser la composition
Le sonnet développe une comparaison. Les quatrains 
sont consacrés au comparant (la rose), les tercets au 
comparé (la jeune fille). Le sonnet se caractérise par 
une opposition entre les quatrains et les tercets.
● Comprendre le choix de cette forme
Les rimes de la première strophe sont reprises dans la 
dernière, les sonorités du premier vers dans le dernier. 
Le sonnet permet de développer toute une argumen-
tation dans un cadre resserré.
 Analyser un poème à forme fixe
LA  MÉTHODE
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Une ballade
a. 
Commentez la situation d’énonciation.
b. Quels sont les thèmes évoqués dans ce poème ?
c. Expliquez pourquoi ce texte est parfois appelé 
« épitaphe Villon ».
Question a. Identifiez qui parle et à qui, pour com-
prendre l’originalité de ce poème.
POUR VOUS AIDER
3
  Un poème à forme fixe
a. 
De quel type de strophe et de vers ce poème est-il com-
posé ? Comment appelle-t-on cette forme poétique ?
b. Relevez tous les mots qui s’opposent. Comment 
appelle-t-on cette figure de style ? Quels sont les 
réseaux lexicaux ainsi créés ?
c. Quel est le thème du poème ? Quelle différence 
constatez-vous entre les deux premières strophes et 
les deux dernières ?
4
 Une  ode
a. 
Quelles en sont les caractéristiques formelles (strophe, 
vers, rimes) ?
b. Quel est le thème du poème ? Quelle figure de style 
en commande toute l’écriture ?
c. Expliquez la formation du mot fleuronne.
  Mignonne, allons voir si la rose
Qui ce matin avait déclose
Sa robe de pourpre au soleil,
A point perdu, cette vesprée,
Les plis de sa robe pourprée,
Et son teint au vôtre pareil.
  Las, voyez comme en peu d’espace,
Mignonne, elle a dessus la place
Las, las, ses beautés laissé choir !
O vraiment marâtre Nature,
Puis qu’une telle fleur ne dure
Que du matin jusqu’au soir.
  Donc, si vous me croyez, mignonne :
Tandis que votre âge fleuronne
En sa plus verte nouveauté,
Cueillez, cueillez votre jeunesse
Comme à cette fleur, la vieillesse
Fera ternir votre beauté.
▷
Pierre  R, « Ode à Cassandre », 1552.
5
 Une  leçon
a. 
Quelle est la leçon à tirer de ce sonnet ? À quel 
moment peut-on constater une rupture dans le pro-
pos ? Expliquez, en vous basant sur le rythme et les 
sonorités, pourquoi le dernier vers est particulière-
ment frappant.
b. Comparez ce sonnet à l’ode de l’exercice précédent : 
quel texte préférez-vous ? Pourquoi ?
Quand vous serez bien vieille, au soir à la chandelle,
Assise auprès du feu, dévidant et filant,
Direz chantant mes vers, en vous émerveillant :
« Ronsard me célébrait du temps que j’étais belle. »
Lors vous n’aurez servante oyant telle nouvelle,
Déjà sous le labeur à demi sommeillant,
Qui au bruit du Ronsard ne s’aille réveillant,
Bénissant votre nom de louange immortelle.
Je serai sous la terre, et fantôme sans os
Par les ombres myrteux je prendrai mon repos ;
Vous serez au foyer une vieille accroupie,
Regrettant mon amour, et votre fier dédain.
Vivez, si m’en croyez, n’attendez à demain :
Cueillez dès aujourd’hui les roses de la vie.
▷
Pierre  R, Sonnets pour Hélène, 1578.
Frères humains, qui après nous vivez,
N’ayez les cœurs contre nous endurcis,
Car, si pitié de nous pauvres avez,
Dieu en aura plus tôt de vous mercis.
Vous nous voyez ci attachés, cinq, six :
Quant à la chair, que trop avons nourrie,
Elle est piéça
1
 dévorée et pourrie
Et nous, les os, devenons cendre et poudre.
De notre mal personne ne s’en rie ;
Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre !
1. Depuis longtemps.
▷
François V, « Ballade des pendus », 1489.
Je vis, je meurs, je me brûle et me noie,
J’ai chaud extrême en endurant froidure,
La vie m’est trop molle et trop dure,
J’ai grands ennuis entremêlés de joie.
Tout à coup, je ris et je larmoie,
Et en plaisir maint grief tourment j’endure,
Mon bien s’en va, et à jamais il dure,
Tout en un coup je sèche et je verdoie.
Ainsi Amour inconstamment me mène.
Et quand je pense avoir plus de douleur,
Sans y penser, je me trouve hors de peine.
Puis, quand je crois ma joie d’être certaine
Et être au haut de mon désiré heur
1
,
Il me remet mon premier malheur.
1. heur : bonheur.
▷
Louise L, Sonnets, 1555.
S’ENTRAÎNER
À quel type de poème associez-vous cet extrait qui fait l’éloge du « beau tétin » ?
Tétin refait, plus blanc qu’un œuf,
Tétin de satin blanc tout neuf,
Toi qui fais honte à la rose,
Tétin plus beau que nulle chose […]
▷
Clément M, 1535.
a. ballade 
b. sonnet
c. blason
1
QUIZ
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FRANÇAIS
L’ESSENTIEL
La poésie
La poésie au XVII
e
 siècle
20
Une importance reconnue
Si le début du siècle est tourné vers l’
esthétique baroque
(marquée par l’exubérance, l’instabilité, le désordre), la 
seconde moitié du 
e
siècle voit émerger un autre 
mouvement, le 
classicisme.
Le classicisme est un mouvement littéraire et artistique, qui ac-
compagne le règne de Louis XIV : concision et clarté sont vues 
comme essentielles à l’expression du beau et de l’harmonie.
MOT CLÉ
Une poésie marquée par la codification
La technique devient essentielle. Le poète Malherbe va 
ainsi énoncer un certain nombre de règles à suivre.
● Le poète doit employer des mots justes : le lexique 
ambigu, les néologismes ou les termes obscurs sont 
proscrits.
● La syntaxe doit elle aussi être claire, nette et précise : 
les tournures trop recherchées sont à bannir.
● La versification enfin doit obéir à des règles strictes : 
la prononciation du -e muet, l’alternance des rimes 
féminines et masculines, la césure de l’alexandrin 
deviennent des obligations.
Les thèmes
● La poésie officielle vante les mérites du souverain.
Mais ce roi, des bons rois l’éternel exemplaire,
Qui de notre salut est l’ange tutélaire, […]
De quels jours assez longs peut-il borner sa vie,
Que notre affection ne les juge trop courts ?
▷
M, « Prière pour le roi allant en Limousin », 1605.
● Les femmes sont célébrées par la poésie amoureuse.
Je languis dans les fers d’une jeune merveille,
Depuis que sa beauté a surpris ma raison,
Ô cruelle justice ! ô rigueur sans pareille !
Après qu’on m’a volé, on me met en prison.
▷
I  B
● On loue fréquemment les beautés de la nature.
Que je trouve doux le ravage
De ces fiers torrents vagabonds,
Qui se précipitent par bonds
Dans ce vallon vert et sauvage !
▷
S-A, « Solitude », 1617.
● La peinture de la société des hommes enfin est un 
thème récurrent. Boileau avertit ainsi un homme décidé 
à se marier :
Bientôt dans ce grand monde où tu vas l’entraîner,
Au milieu des écueils qui vont l’environner,
Crois-tu que toujours ferme aux bords du précipice,
Elle pourra marcher sans que le pied lui glisse ;
▷
Nicolas B, Satire X, 1694.
Les formes
● Aux côtés du sonnet et de l’ode, l’épître (lettre en 
vers sur des sujets variés), la satire (poème qui s’en 
prend aux individus ou aux mœurs) sont aussi utilisées.
● Avec La Fontaine, le genre de la fable sera particuliè-
rement mis à l’honneur : diversité et richesse de la 
langue sont mises au service d’une noble ambition, 
plaire pour instruire.
Le plus célèbre des fabulistes du XVII
e
 siècle, La 
Fontaine
, s’inspire de ce genre représenté dans 
l’Antiquité par des auteurs comme Ésope et 
Phèdre (eux-mêmes reprenant un genre oriental).
AUTEUR CLÉ
Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse,
Et ne vous piquez point d’une folle vitesse :
Un style si rapide, et qui court en rimant,
Marque moins trop d’esprit que peu de jugement.
J’aime mieux un ruisseau qui, sur la molle arène,
Dans un pré plein de fleurs lentement se promène,
Qu’un torrent débordé qui, d’un cours orageux,
Roule, plein de gravier, sur un terrain fangeux.
Hâtez-vous lentement, et, sans perdre courage,
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage ;
Polissez-le sans cesse et le repolissez ;
Ajoutez quelquefois, et souvent effacez.
▷
Nicolas B, Art poétique, Chant I, 1674.
● Identifier la conception de la poésie défendue
Le travail et les efforts sont au premier plan pour celui 
qui veut écrire. Il faut se méfier de l’inspiration subite 
qui pousserait à jeter immédiatement sur le papier les 
idées qui traversent l’esprit. Reprise, relecture studieuse 
et correction (vingt fois, polissez, repolissez) sont indis-
pensables pour parvenir à un 
écrit simple et clair
(effacez).
● Étudier les procédés poétiques utilisés
Cette conception de la poésie se trouve mise en pra-
tique dans le texte, qui abonde en procédés rhéto-
riques. À l’antithèse trop d’esprit/peu de jugement
succède une métaphore : le poème est assimilé à un 
cours d’eau, harmonieux lorsqu’il est fait paisiblement, 
furieux et sale lorsqu’il est fait dans la précipitation. 
L’ oxymore hâtez-vous lentement reprend la même 
idée : on n’avance avec certitude que si l’on procède 
avec précaution. L’extrait se termine sur la métaphore
du travail manuel (ouvrage, métier, matériau à polir).
  Étudier un « Art poétique »
LA  MÉTHODE
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2
 Sonnet au roi
a. 
Quelle image de l’autorité royale se dégage de ce texte ?
b. Comparez le rythme des vers au rythme des phrases. 
Que constatez-vous ?
c. Expliquez en quoi le dernier vers montre l’orgueil du 
poète.
Question a. Relevez les expressions qui présentent le roi 
comme un héros.
POUR VOUS AIDER
3
  La poésie amoureuse
a. 
Quel est le thème du poème ?
b. Quels arguments le poète met-il en avant pour 
convaincre la belle de lui accorder ses faveurs ?
c. Quelles remarques pouvez-vous faire sur la versifica-
tion ?
4
 Une  fable
a. 
Identifiez les deux parties qui composent cette fable.
b. Expliquez en quoi la versification sert la progression 
du récit.
c. Quelles sont les tonalités présentes dans ce texte ?
Un pauvre Bûcheron tout couvert de ramée,
Sous le faix du fagot aussi bien que des ans
Gémissant et courbé marchait à pas pesants,
Et tâchait de gagner sa chaumine enfumée.
Enfin, n’en pouvant plus d’effort et de douleur,
Il met bas son fagot, il songe à son malheur.
Quel plaisir a-t-il eu depuis qu’il est au monde ?
En est-il un plus pauvre en la machine ronde ?
Point de pain quelquefois, et jamais de repos.
Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts,
Le créancier, et la corvée
Lui font d’un malheureux la peinture achevée.
Il appelle la mort, elle vient sans tarder,
Lui demande ce qu’il faut faire.
« C’est, dit-il, afin de m’aider
A recharger ce bois ; tu ne tarderas guère. »
Le trépas vient tout guérir ;
Mais ne bougeons d’où nous sommes.
Plutôt souffrir que mourir,
C’est la devise des hommes.
▷
Jean  L F, Fables, « La mort et le bûcheron », 1668.
5
 Quel rapport entretient le texte ci-dessous 
avec la fable de l’exercice précédent ? 
Qu’apporte la mise en vers de La Fontaine ?
Un jour un vieillard ayant coupé du bois, le chargea sur 
son dos. Il avait un long trajet à faire. Fatigué par la marche, 
il déposa son fardeau et il appela la Mort. La Mort parut et 
lui demanda pour quel motif il l’appelait. Le vieillard répon-
dit : « C’est pour que tu me soulèves mon fardeau… »
Cette fable montre que tous les hommes sont attachés 
à l’existence, même s’ils ont une vie misérable.
▷
É, « Le Vieillard et la mort », 
e
 siècle av. J.-C.
Malherbe adresse au roi Louis XIII un sonnet où il célèbre 
ses mérites.
Qu’avec une valeur à nulle autre seconde,
Et qui seule est fatale à notre guérison,
Votre courage, mûr en sa verte saison,
Nous ait acquis la paix sur la terre et sur l’onde ;
Que l’hydre de la France, en révolte féconde,
Par vous soit du tout morte ou n’ait plus de poison,
Certes, c’est un bonheur dont la juste raison
Promet à votre front la couronne du monde.
Mais qu’en de si beaux faits vous m’ayez pour témoin,
Connaissez-le, mon Roi, c’est le comble du soin
Que de vous obliger ont eu les Destinées.
Tous vous savent louer, mais non également ; 
Les ouvrages communs vivent quelques années.
Ce que Malherbe écrit dure éternellement.
▷
François  M, Œuvres, 1630.
Marquise, si mon visage
A quelques traits un peu vieux,
Souvenez-vous qu’à mon âge
Vous ne vaudrez guère mieux.
[...]
Cependant j’ai quelques charmes
Qui sont assez éclatants
Pour n’avoir pas trop d’alarmes
De ces ravages du temps.
Vous en avez qu’on adore ;
Mais ceux que vous méprisez
Pourraient bien durer encore
Quand ceux-là seront usés.
Ils pourront sauver la gloire
Des yeux qui me semblent doux,
Et dans mille ans faire croire
Ce qu’il me plaira de vous.
Chez cette race nouvelle,
Où j’aurai quelque crédit,
Vous ne passerez pour belle
Qu’autant que je l’aurai dit.
▷
Pierre C, Stances à Marquise, 1658.
S’ENTRAÎNER
Repérez les procédés employés dans le vers suivant.
Roule, plein de gravier, sur un terrain fangeux.
▷
Nicolas B, 
Art poétique
, 1674.
a. des allitérations en [r]  c.  un rythme croissant : 2 syllabes/4 syllabes/6 syllabes
b. une diérèse sur « gravi/er »  d. des assonances en [in]
1
QUIZ
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